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Ce travail fait suite à un mémoire professionnel pour le degré secondaire II, présenté en juin 
2012, s’intitulant « Les élèves issus de la migration ont-ils les mêmes chances que les élèves 
suisses face aux études gymnasiales ? Une enquête auprès d’élèves de deuxième année de 
maturité au Gymnase du Bugnon », mémoire présenté par Caroline Olivier et Arnaud 
Steinmann, sous la direction de Patrick Gilliard. 
 
Ce mémoire s’inscrit dans la droite lignée du précédent puisqu’il se penche à présent sur le 
parcours  d’élèves issus de la migration en cours de scolarité obligatoire. Il vient ainsi 
compléter et approfondir l’étude que nous avions entreprise l’année passée, nous permettant 




La Suisse, considérée comme terre d’accueil, fait face depuis des décennies à de nombreuses 
vagues d’immigrations imposées par des réalités aussi bien sociales, économiques que 
politiques. Pour reprendre les termes de Bolzman, Fibbi et Vial (2003), « la « migration de 
travail » se mue petit à petit en une « migration de peuplement » » (p. 24). 
 
Selon l’OFS1, la population de la Suisse2 s’élève à 7'952'600 personnes. Parmi celle-ci se 
trouvent 1'814'800 étrangers, soit 22,8% de la population. Ce pourcentage, que l’on peut 
considérer comme élevé en comparaison avec d’autres pays européens 3 , démontre 
l’importance du nombre d’immigrés sur le sol helvétique.  
 
Le système scolaire est, par la force des choses, lui aussi touché par le phénomène de 
l’immigration. L’OFS annonce, qu’en 2008, 30% de la population résidente permanente âgée 
de 15 ans ou plus, est issue de la migration. Les autorités ne peuvent pas l’ignorer et doivent 
                                                        
1
 Office fédéral de la statistique, <http://www.bfs.admin.ch>, consulté le 2 avril 2013. 
2
 L’OFS précise qu’il s’agit de la population résidente permanente en Suisse à la fin de l’année 2011. 
3
 En France en 2008 (selon l‘INSEE <http://www.insee.fr>, consulté le 9mai 2012) : 8,4%, en Allemagne en 
2011 selon DESTATIS <https://www.destatis.de>, consulté le 2 avri 2013) : 8,18%, en Italie en 2008 selon 
ISTAT <http://www.istat.it>, consulté le 2 avril 2013) : 6,5%. 
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donc mettre en place des stratégies d’intégration, car, comme le dit à juste titre Forster (1993), 
« l’école est un espace pour la réalisation de projet sociaux. Il lui faut aujourd’hui favoriser 
l’éclosion d’une société pluriculturelle afin de prévenir les dérapages de l’intolérance et du 
racisme » (p. 5).  En d’autres termes, le seul moyen de rendre l’école égalitaire est d’adopter 
une politique interculturelle. 
 
Le canton de Vaud, fortement touché par la question de l’intégration à l’école a compris la 
nécessité de tendre vers une politique interculturelle ; Harmos renforce cet état de fait. Entré 
en vigueur en 2009, ce concordat « tend à ouvrir l’école publique au plus grand nombre » 
(Calado, 2010, p. 3). De même, en 2010 Oscar Tosato
4
 a manifesté la volonté de régulariser la 
situation des apprentis sans-papiers. 
 
 Le présent travail porte sur l’un des enjeux majeurs de la recherche interculturelle : les élèves 
issus de l’immigration. Bon nombre d’études menées jusqu’ici laissent entendre que les 
enfants de migrants, à compétences égales, ont moins de chance de réussite que leurs pairs 
autochtones, que « l’orientation dans les trois voies au secondaire I varie beaucoup selon la 
nationalité » (Doudin, 1996, p. 25). Ces observations sont étayées par différentes études 
statistiques qui soulignent la surreprésentation des élèves d’origine étrangère dans les classes 
à effectifs réduits ou les classes de développement, de même que leur sous-représentation en 
VSG et VSB. D’autres études semblent cependant démontrer le contraire. Gurny et Cassey 
(1984) et Bolzman, Fibbi et Vial (2001) qui se sont tous intéressés aux enfants de migrants 
italiens et espagnols de la deuxième génération, observent que « les performances scolaires 
des jeunes qui ont toujours vécu avec leur famille étaient sensiblement les mêmes que celle 
des Suisses de même couche socioprofessionnelle». Tillmann (1997) ajoute que  « les 
étrangers sont plus fréquemment en mobilité sociale ascendante que les Suisses ». Lischer 
(1997), quant à lui, relève la proximité croissante entre les résultats scolaires des adolescents 
suisses et étrangers. 
 
Fortes de ce constat, nous avons voulu voir ce qu’il en était au niveau d’un établissement 
secondaire à Lausanne. Ce travail a pour objectif de vérifier sur un échantillonnage si les 
élèves issus de l’immigration ont réellement moins de chance de réussite scolaire que les 
élèves suisses, et, si tel était le cas, de comprendre et de mettre en lumière les facteurs qui 
                                                        
4
 Municipal lausannois en charge du dicastère de l’Enfance, de la jeunesse et de l’éducation. 
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expliqueraient ce phénomène. Pour ce faire, nous émettrons les hypothèses suivantes : le fait 
de pratiquer une autre langue que le français au sein du foyer est un handicap au même titre 
qu’avoir effectué une partie de sa scolarité à l’étranger. Au contraire, les élèves qui donnent 
un sens à leur scolarité, qui se sentent à l’aise, qui pratiquent une activité extrascolaire ou 
ceux dont les parents s’impliquent dans leur scolarité ont de meilleures chances de réussite 
scolaire, l’implication des parents dans la scolarité de leurs enfants est un facteur de réussite. 





2. Cadre théorique 
Afin de rendre notre propos le plus clair, nous allons à présent définir quelques notions 




Il n’est pas aisé de donner une définition précise de l’interculturalité, les spécialistes en la 
matière ne s’accordent d’ailleurs pas tous. Comme le mentionnent Dasen et Perregaux (2002): 
« Une controverse déjà ancienne sur le concept « interculturel » est de savoir si celui-ci 
devrait être réservé aux phénomènes relevant spécifiquement du contact entre des personnes 
ou des groupes d’origines culturelles diverses» (p. 10). Lors du premier congrès de l’ARIC, la 
fondation de l’Association pour la recherche interculturelle, Dasen et Perregaux (2002) 
définissent l’interculturalité et la recherche interculturelle en ces termes : 
 
On peut distinguer deux approches complémentaires dans la recherche 
interculturelle : premièrement, l’étude de la diversité culturelle, avec ou sans 
comparaison explicite entre les cultures, permet de mieux comprendre l’ensemble 
des sociétés humaines, et par le miroir de l’altérité de mieux comprendre sa propre 
société. […] D’autre part, dans le monde actuel, les contacts entre groupes 
culturels se multiplient, dans des situations et pour des raisons fort diverses. Une 
grande partie de la recherche interculturelle porte sur l’ensemble des phénomènes 
liés à ces contacts (p. 11). 
 
Ce concept, élaboré dans les années septante, pose le problème de l’intégration scolaire des 
enfants de migrants, notamment en France où le modèle multiculturaliste nord-américain est 
remis en cause. Comme nous l’avons souligné précédemment, l’approche interculturelle 
favorise l’échange. C’est en dialoguant et en interagissant que les cultures apprennent à se 
connaître et apprennent à vivre ensemble. Abdallah-Pretceille (1999) définit d’ailleurs 
l’interculturel comme « une construction susceptible de favoriser la compréhension des 
problèmes sociaux et éducatifs, en liaison avec la diversité culturelle» (p. 36-37). 
 
En 1985, la Conférence suisse des Directeurs de l'Instruction Publique décide d’avoir recours 
à l’approche interculturelle. Les cantons tentent donc de mettre en place des stratégies 
éducatives en vue d’intégrer ces enfants venus d’ailleurs tout en respectant les cultures et les 
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identités de chacun. Comme le souligne à juste titre Forster (1993) : « La migration constitue 
un défi pour l’école qui a la tâche difficile d’intégrer ce phénomène de société qu’est la 
migration» (p. 61). 
 
2.2 Les élèves issus de l’immigration  
 
Avant toute chose, il nous semble judicieux de définir les critères que nous avons retenus pour 
qualifier un élève « issu de l’immigration ». Nous avons pris le parti de considérer comme 
« issu de la migration » tout enfant qui ne possède pas la nationalité suisse. Nous nous 
démarquons ainsi de certains auteurs de tels que Piguet (1999), par exemple, qui parle 
d’enfants de « la seconde génération » et qui la définit de la manière suivante : 
 
Au sens strict, la seconde génération se compose des enfants nés dans un pays 
d’accueil de parents immigrés. On leur ajoute fréquemment les enfants 
d’immigrés ayant effectué la majorité de leur scolarité dans le pays d’accueil. 
Pour des raisons de disponibilité de données, on considère cependant parfois 
comme membre de la seconde génération l’ensemble des jeunes de nationalité 
étrangère (p. 1). 
 
Pour notre part, nous n’allons pas opérer de distinction entre première, seconde, voire 
troisième générations. Nous nous en tiendrons à la « couleur du passeport » en 
considérant que toute personne qui ne détient pas le passeport suisse est issue de 
l’immigration. A noter, qu’au cours de notre travail, nous parlerons d’élèves 
binationaux. Nous avons retenu dans cette catégorie tous les jeunes qui sont en 
possession de la nationalité suisse et d’au moins une autre nationalité.  
 
Autre fait auquel nous devons être attentives, est la distinction qui s’opère au sein de la 
catégorie « issu de la migration ». Il existe ainsi différentes catégories d’étrangers : dans 
l’inconscient collectif, un immigré d’origine allemande, anglaise ou française n’est pas 
véritablement considéré comme un étranger car il est souvent issu de milieux favorisés.  
 
 




Dans l’usage courant, l’appellation de deuxième génération renvoie aux enfants 
d’ « immigrés ». D’habitude ce dernier terme est chargé, de façon implicite ou 
explicite, d’une connotation socioéconomique dévalorisante liée au pays 
d’origine, comme à l’individu qu’il désigne : en général, l’image de l’immigré 
correspond à celle d’un sujet provenant de régions dont l’économie est faible, et 
qui n’a pas de qualification scolaire et professionnelle (p. 17). 
 
Il serait peut-être utile de signaler ici que bon nombre d’immigrants présents dans notre pays 
bénéficient d’un niveau socioéconomique élevé. Nous pensons par exemple à tous les 
fonctionnaires internationaux ou encore aux cadres de grandes multinationales établis sur le 
sol helvétique. A ce type de population s’opposent les migrants qui ont quitté leur pays 
d’origine pour des raisons économiques ou politiques, et qui, dans la plupart des cas, faute de 
formation ou de reconnaissance de formation, disposent d’un revenu relativement peu élevé. 
Opérons une fois encore une distinction au sein de cette catégorie d’étrangers puisqu’il arrive 
que certains d’entre eux entreprennent un apprentissage ou décident de monter leur propre 
entreprise améliorant ainsi leur niveau économique. 
 
Pour ce qui est de notre propre panel, mentionnons que la plupart de nos élèves, suisses ou 
étrangers, proviennent d’un milieu socioéconomique relativement peu élevé5. 
 
2.3 L’histoire familiale 
 
Les spécialistes des études relatives à l’immigration s’accordent pour dire que le niveau de 
formation évolue peu au sein d’une même famille. Il semblerait donc que la seconde 
génération ait tendance à suivre le cursus qu’ont emprunté leurs parents. Le fait de faire des 
études, si ses parents n’en ont pas fait, ne va donc pas de soi. Zoïa (2007) dit très justement :  
Pour les enfants des familles populaires et des parents qui ont émigré, la réussite 
sociale et scolaire se fait contre ce qu’on est, contre son milieu, contre ses copains, 
et se paie au prix de déplacements de l’identité culturelle (p. 112). 
« Bien travailler à l’école est la valeur qui vient toujours en tête lors des enquêtes réalisées 
auprès des parents migrants » (Breuvart, 1998, p. 47). Bien qu’ils n’aient pas nécessairement 
                                                        
5
 Voir p. 14. 
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un niveau d’étude élevé, les parents considèrent cependant qu’il est important que leurs 
enfants se forment.  Comme le soulignent Bolzman et al. (2003) :  
 
[…] Malgré le handicap de la langue et la méconnaissance du système suisse, ils 
incitent grandement leurs enfants à acquérir une formation. S’ils ne peuvent 
généralement pas les aider personnellement ils manifestent leur soutien et les 
incitent à s’investir à fond dans la réussite scolaire. […] Ces aspirations élevées 
des parents doivent à notre avis être comprises comme des autorisations données 
aux enfants de les dépasser socialement, de ne pas rechercher la continuité 
professionnelle comme expression d’une loyauté familiale (p. 39) 
 
L’auteur souligne ici le rôle primordial des parents dans la formation de leurs enfants.  
 
A noter que certains chercheurs mettent en avant le fait que ce n’est pas tant la nationalité de 
l’élève qui va déterminer son parcours scolaire, mais bel et bien son milieu socio-
économique: 
 
On sait que parmi les caractéristiques du milieu social de l’enfant susceptibles 
d’intervenir dans la carrière scolaire, l’activité professionnelle de la mère apparaît 
liée favorablement à la réussite de l’enfant, tandis que sa nationalité n’aurait 
aucun effet spécifique […] C’est l’origine sociale des enfants d’immigrés qui 
détermine leur niveau scolaire ( Breuvart, 1998, p. 48). 
 
A l’aulne de ce qui vient d’être énoncé, il semblerait donc que la famille joue un rôle 
primordial dans le parcours scolaire des enfants, tant au niveau de la motivation, 
puisque bon nombre de parents les poussent à les dépasser en socialement, qu’au niveau 





2.4 La « réussite » scolaire  
 
Il n’est pas aisé de définir ce qu’est la réussite scolaire, tant la notion de réussite est 
subjective. Pour faciliter le déroulement de notre travail, nous considérerons que le fait d’être 
orienté en VSB est une forme de réussite alors que suivre sa scolarité en VSO l’est moins. 
Nous sommes conscientes que ces propos peuvent paraître choquants, il ne faut cependant n’y 
voir aucune forme d’élitisme. Nous partons simplement de l’hypothèse qu’un élève scolarisé 
en VSB a de meilleures performances scolaires que son homologue de VSO
6
. Il ne s’agit donc 
aucunement ici de porter un jugement de valeur. 
 




Le capital social est le soutien que chacun peut trouver auprès de son entourage proche ou 
étendu. Si l’on en croit Bader et Fibbi (2012) : « Il joue un rôle important dans le 
façonnement des carrières scolaires des élèves, qu’ils soient autochtones ou étrangers » (p. 
22). Elles ajoutent de plus « Parce que le statut d’immigrés implique de nombreux obstacles, 
le capital social est indispensable pour encourager et soutenir l’enfant à poursuivre ses efforts 
[…] » (p. 22). 
 
Bader et Fibbi (2012) distinguent trois cercles : le familial, le communautaire et 
l’institutionnel. 
La famille qui forme le premier cercle de soutien a un impact très important sur l’enfant car il 
lui permet de développer la confiance en soi, ainsi que l’estime de soi, deux sentiments qui 
influent fortement sur le cursus scolaire. 
 
Le cercle communautaire est formé en général par la communauté d’origine du jeune 
(Bader & Fibbi, 2012) :  
 
Il s’agit fréquemment de la communauté ethnique qui apporte le soutien le plus 
fort, du fait d’usage et de codes culturels communs et de la solidarité qui se 
développe en son sein. Lorsque la famille migrante n’est pas encore bien intégrée 
                                                        
6
 Rappelons que l’orientation dans les différentes voies dépend des performances scolaires des élèves. Ainsi,  
un élève qui fréquente la VSB a donc potentiellement de meilleures notes qu’un élèves de VSG, qui lui-même a 
de meilleures notes qu’un élève orienté en VSO. 
7
 Nous reprenons ici les termes de Bader et Fibbi (2012). 
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dans la société d’accueil de par une migration récente, il peut s’avérer avantageux 
pour elle de s’insérer dans sa communauté si celle-ci est bien installée dans le 
pays d’accueil (p. 24). 
 
Il arrive également que la communauté d’origine aide les enfants issus de l’immigration à 
poursuivre leur formation en usant de ses connaissances et de son propre réseau social, 
compensant ainsi le manque de contacts et de connaissances des parents. 
 
Le cercle institutionnel joue également un rôle d’importance auprès des jeunes étrangers, 
comme le disent à juste titre Bader et Fibbi (2012) : 
  
Les acteurs institutionnels, c’est-à-dire les enseignants, mais aussi les conseillers 
en orientation ont une place prépondérante dans le soutien des enfants de 
migrants. Une forte responsabilité collective, c’est-à-dire un investissement 
significatif des acteurs institutionnels dans la scolarité de chaque élève, comporte 
deux avantages : d’une part, cela a un effet positif sur les performances scolaires 
des élèves, d’autre part, cela accroît la satisfaction professionnelle de l’acteur 
institutionnel […] (p. 25). 
 
2.6 Le capital culturel 
 
Selon Bourdieu (1979), le capital culturel désigne l’ensemble des ressources culturelles 
dont dispose une personne. Il revêt trois formes bien distinctes : l’habitus culturel 
(aisance sociale et capacité à s’exprimer en public), les biens culturels et les titres 
scolaires.   
 
Ce capital s’accumule au cours du temps et se transmet à ses enfants à la manière d’un 
héritage culturel. Ainsi le niveau ou le parcours scolaire de la famille serait en quelque 




2.7 Les loisirs 
 
Par loisirs, nous entendons les occupations ou les distractions que les élèves pratiquent 
durant leur temps libre. Dans le panel des activités évoquées par nos élèves
8
, nous avons 
pris le parti de distinguer les loisirs dits « structurés », organisés et encadrés, en 
opposition aux loisirs dits « non structurés » que seraient jouer dehors avec ses amis,  
jouer à des jeux vidéo ou surfer sur les réseaux sociaux. 
 
Selon nous, pratiquer une activité ou plusieurs activités structurées dénote le niveau 
socioculturel de la famille, puisque celles-ci sont le plus souvent payantes. Le cumul de 
ces loisirs peut parfois être une charge notable pour le revenu du foyer. A noter aussi 
que le montant des cotisations dépend du type d’activité pratiqué. 
 
  
                                                        
8
 Voir tableau n
o 
47 p. 51. 
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3. Présentation de la démarche et de l’outil 
 
Afin d’avoir en notre possession des données exploitables pour mener notre étude à bien, 
nous avons réalisé un questionnaire que nous avons fait passer en pré-test à trois jeunes de 
notre entourage respectivement âgés de 13, 14 et 15 ans. Nous voulions ainsi nous assurer de 
la faisabilité de ce questionnaire. Il nous est alors apparu que ceux-ci parvenaient à le remplir 
sans trop de problèmes. Le test passé, nous l’avons alors distribué dans trois classes d’un 
établissement secondaire à Lausanne. Notre choix s’est porté sur cette école pour deux 
raisons : tout d’abord pour des raisons pratiques, l’une d’entre nous y effectue son stage. 
D’autre part, les élèves fréquentant le site sont très majoritairement issus de l’immigration9, 
ils constituent donc pour nous un panel très intéressant au regard de la thématique de notre 
travail. Notre étude aurait cependant gagné en pertinence si nous avions pu compléter nos 
données par des informations provenant d’un autre établissement.  
Afin d’obtenir des résultats les plus pertinents possible, nous avons choisi des classes de 
différents niveaux : une 7
ème
 VSO, une 8
ème
 VSB et une 9
ème
 VSG. Nous devons toutefois 
rester attentives au fait que le degré fréquenté par les élèves peut parfois être un facteur qu’il 
n’est pas négligeable de prendre en compte. Un jeune scolarisé en dernière année d’école 
obligatoire n’envisage pas sa scolarité de la même manière qu’un jeune qui la débute. 
 
Nous avons à notre disposition un faible panel, puisque celui-ci est composé de 57 élèves. 
Bien que le nombre de sondés soit peu élevé, nous espérons avoir des résultats exploitables. 
Nous verrons s’ils reflètent les études menées au niveau national par les spécialistes. Ce 
travail n’ayant aucune prétention, nous nous sommes néanmoins efforcés de procéder 
méthodiquement dans une démarche scientifique afin d’esquisser une tendance. Nous ne 
pouvons malheureusement pas prétendre à plus, au regard du faible échantillon d’élèves 
étudié.  
Notre travail n’a donc pas la prétention d’être une enquête sociologique dont les résultats 
pourraient être jugés statistiquement valables, puisque, comme nous l’avons maintes fois 
mentionné, notre échantillon d’élèves est faible et que nos données ne proviennent que d’un 
                                                        
9
 Selon les statistiques de la ville de Lausanne, le quartier dans lequel habitent nos sondés présente une 
proportion de 5458 étrangers pour 7631 Suisses ce qui en fait un des quartiers le plus fortement marqué par 
l’immigration. http://www.cartostatls.vd.ch, consulté le 2 avril 2013. 
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établissement dont la situation géographique influence les résultats. Nous tiendrons donc 
compte de tous ces facteurs lorsque nous traiterons nos données. 
Le questionnaire
10
 soumis aux élèves comporte quarante et une questions sous forme de 
« bulles à cocher. » La majeure partie d’entre elles est de type fermé. Certaines questions 
exigent, quant à elles, une brève réponse. Il a été établi pour tenter de répondre à notre 
problématique, aussi tourne-t-il principalement autour de la question de la ou des nationalités 
des élèves et de leur parcours scolaire. Il est divisé en six parties : les informations 
personnelles, les parents, la fratrie, le parcours scolaire, l’entourage et enfin les loisirs. 
 
Afin que les élèves et leurs parents ne se sentent pas « agressés » par cette intrusion dans leur 
intimité et afin qu’ils comprennent les motivations d’un tel travail, nous avons pris soin de 
bien leur expliquer que notre but n’était pas de stigmatiser les élèves issus de l’immigration, 
ou de pointer du doigt ceux qui avaient des difficultés scolaires
11. Pour qu’ils soient en 
confiance et qu’ils répondent en toute honnêteté aux questions posées, nous leur avons garanti 
que leur anonymat ainsi que la confidentialité des données seraient respectés. Au final, les 
élèves et leurs parents ont fait preuve d’une très bonne attitude face à ce questionnaire. 
 
Les données récoltées auprès des élèves sont présentées sous forme de tableaux Excel 
auxquels nous avons joint des commentaires.  
 
Les résultats de notre enquête sont exposés en deux grandes parties : la première traite des 
résultats généraux, alors que la seconde, qui se veut plus spécifique, présente et tente de 
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 Un exemplaire de ce questionnaire se trouve en annexes du travail p. 93. 
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 Nous avons écrit une lettre d’information destinée aux parents des élèves sondés. Ceux-ci avaient la possibilité 






Avant toute interprétation, rappelons tout de même que nous disposons d’un faible échantillon 
et que les résultats obtenus ne concernent que 57 élèves répartis en trois classe de la manière 
suivante : 13 élèves en 7
ème
 VSO âgés entre 13 et 14 ans, 24 élèves en 8
ème
 VSB âgés entre 
13-16 ans et 20 élèves en 9
ème
 VSG âgés entre 14 et 16 ans. 
 
Nous devons garder à l’esprit que nos résultats n’auront qu’une valeur purement indicative 
qui nous permettra d’esquisser une tendance et non de tirer des conclusions à valeur 
scientifique. 
 
4.1 Résultats généraux : les caractéristiques de notre population, la famille, le parcours 
scolaire et le capital social 
 
Entrons à présent dans la partie interprétative de nos données. Nous avons pris le parti de 
présenter nos résultats sous forme de tableaux et de commentaires issus de l’observation de 
ceux-ci. Pour plus de clarté, nous les avons regroupés sous différentes catégories thématiques. 
 
4.1.1 Caractéristiques de notre population 
Nous allons présenter les caractéristiques de notre panel à savoir leur nationalité, la langue 
qu’ils parlent au sein de leur foyer, leur cadre de vie, la situation. 
 
4.1.1.1 La nationalité  
 
Nationalité Nombre %  Nationalité Nombre % 
Suisse 33 37,07% Russe 1 1,12% 
Portugaise 13 14,60% Serbe 1 1,12% 
Française 6 6,74% Algérienne 1 1,12% 
Italienne 4 4,50% Marocaine 1 1,12% 
Allemande 3 3,37% Nigérienne 1 1,12% 
Espagnole 3 3,37% Ghanéenne 1 1,12% 
Congolaise 2 2,24% Jordanienne 1 1,12% 
Sri lankaise 2 2,24% Yéménite 1 1,12% 
Tunisienne 2 2,24% Afghane 1 1,12% 
Vietnamienne 2 2,24% Américaine 1 1,12% 
Albanaise 1 1,12% Canadienne 1 1,12% 
Anglaise 1 1,12% Brésilienne 1 1,12% 
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Hollandaise 1 1,12% Chilienne 1 1,12% 
Grecque 1 1,12% Colombienne 1 1,12% 
Polonaise 1 1,12% Total
12 89/89  100% 
 
Tableau 1: La nationalité des élèves  
 
Ces chiffres démontrent que les élèves sondés sont majoritairement de nationalité suisse.  
Il est intéressant de constater que pas moins de vingt-neuf nationalités différentes sont 
représentées. Rappelons que le quartier concerné est un des quartiers de Lausanne le plus 
marqué par la présence de population issue de la migration, ces chiffres ne sont, à cet égard, 
pas étonnants.  
 
A y regarder de plus près, nous constatons une dominance des nationalités européennes
13
 dont 
la présence notable de citoyens portugais qui, avec un pourcentage relativement élevé, se 
trouve être la nationalité étrangère la plus représentée dans nos classes. Dans une moindre 
mesure, elle est suivie par la France, l’Italie, l’Espagne et l’Allemagne. Ces chiffres reflètent 
parfaitement les flux migratoires qu’a connus la Suisse ces dernières décennies14, il n’est donc 
pas surprenant de retrouver des élèves appartenant à ces communautés dans nos classes. A 
noter que nous sommes étonnées de constater la faible représentation d’élèves issus des 




Mettons à présent en relation la nationalité de nos élèves avec la voie scolaire qu’il fréquente. 
 
Nationalité 8VSB 9VSG 7VSO Nationalité 8VSB 9VSG 7VSO 
Suisse 10,52% 24,56%   8,77% Ghanéenne - - 1,75% 
Portugaise   7,01% 10,52%   7,01% Grecque - 1,75% - 
Allemande   1,75%   1,75% - Hollandaise - 1,7% - 
Française   1,75%   3,51%   3,51% Italienne   1,75% - 1,75% 
Afghane - -   1,75% Jordanienne - 1,75% - 
Albanaise - -   1,75% Marocaine - - 1,75% 
Algérienne - -   7,69% Nigérienne   1,75% - - 
Anglaise - -   7,69% Polonaise   1,75% - - 
Américaine -   1,75% - Russe - 1,75% - 
Espagnole -   1,75%   3,50% Serbe   1,75% - - 
Brésilienne   1,75% - - Sri lankaise   1,75%   1,75% - 
Canadienne   1,75% - - Tunisienne   1,75%   1,75% - 
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 Il y a plus de nationalités que d’élèves puisque ceux-ci en possèdent parfois plusieurs. 
13
 Parmi la population étrangère résidant en Suisse en 2003 : 87% est européenne, 5% asiatique, 4% américaine 
et 3% africaine. 
14
 En 2003, 96% de la population étrangère provenait des pays limitrophes (Heiniger, Moresi & Rausa De Luca, 





Chilienne -   1,75% - Vietnamienne   1,75%   1,75% - 
Colombienne -   1,75% - Yéménite -   1,75% - 
Congolaise   1,75%   1,75% - Total
16 38,53% 63,09% 46,92% 
 
Tableau 2 : La nationalité des élèves selon la voie scolaire 
 
Nous constatons que la voie scolaire qui compte le plus fort pourcentage de nationaux est la 
VSG, suivie de près par la VSB, alors que la VSO n’en compte que 8,77%. Une fois encore, 
nous remarquons la forte proportionnalité de portugais au sein de ces différentes classes dont 
le taux le plus élevé se trouve en VSO et le plus faible en VSB. Selon l’Office Fédéral de la 
Statistique : « La part des jeunes provenant de pays ayant alimenté les vagues d’immigration 
récente (ex-Yougoslavie, Turquie et Portugal) est basse dans les écoles préparant à la 
maturité » (Rausa De-Luca, 2005, p. 11). Cela semble se vérifier dans nos classes puisqu’en 
théorie, un élève issu de la VSO n’entreprendra pas des études secondaires. Cependant, bien 
que Heiniger et al. (2004) affirment que :  
 
 La part des jeunes ressortissants de l’ex-Yougoslavie, de la Turquie et du 
Portugal, donc de pays d’émigration récente, qui suivent une formation du degré 
secondaire II est par exemple nettement inférieure (48% en 2002) à celle des 
jeunes Italiens ou Espagnols (79% en 2002 contre 75% pour les Suisses)  (p. 64). 
 
 Il n’en va de même pour les Italiens et les Espagnols, fréquentant notre établissement, qui 
sont très présents en VSO et quasi inexistants en VSG et VSB. Hormis l’Albanie, nous notons 
une sous-représentation des pays balkaniques et nordiques dans la voie VSO. Les 
ressortissants de ces pays se retrouvent en majorité en VSB et VSG. De même, alors que les 
Français et Allemands représentent une bonne proportion des immigrés en Suisse, nous 
constatons également leur sous-représentation dans nos classes. Il est intéressant de constater 
que la majorité des jeunes français se trouvent en VSO, et ce en dépit de ce que nous 
dit Borowski (1995) :  
 
 Les enfants venant de la RFA, de France et d’Autriche, dont la majorité ne sont 
pas de langue étrangère et n’appartiennent pas aux couches défavorisées, ont le 
taux le plus bas dans les types d’enseignement à exigence élémentaires  (p. 97).  
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 Le total dépasse les 100% car certains élèves possèdent plusieurs nationalités. 
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Nous expliquons ce décalage par le niveau socio-économique relativement bas du quartier 
dans lequel vivent ces enfants. 
 
En mettant uniquement en évidence les élèves de nationalité suisse (9 élèves), les binationaux 
(25 élèves), ainsi que ceux appartenant à une autre nationalité (23 élèves), il apparaît 
clairement que les Suisses sont peu nombreux alors que nous constatons une dominante de 
binationaux ainsi qu’un fort pourcentage d’élèves issus de l’immigration. Ces chiffres 
reflètent parfaitement les statistiques nationales qui annoncent que la population étrangère sur 
le sol s’élève à près de 8 millions de personnes17. Nos chiffres sont élevés notamment en 
raison de la situation géographique de l’établissement scolaire. 
 
Nationalité 8VSB 9VSG 7VSO Total 
Binationale    14,03%    17,54%    12,28% 43,85% 
Autres nationalités   17,54%    12,28%    10,52% 40,34% 
Suisse   10,52%      5,26%    - 15,78% 
Total  42,10%   35,10%    22,80%   100% 
 
Tableau 3: La nationalité des élèves selon la voie scolaire 
 
En combinant les nationalités avec les voies scolaires, il nous est vite apparu que les Suisses, 
bien que leur pourcentage reste faible, sont beaucoup plus représentés en VSB qu’en VSG, 
alors que nous n’en comptons aucun en VSO. A noter, au contraire, que les binationaux sont 
peu présents en VSO alors qu’ils constituent la moitié, et plus de la moitié des élèves en VSG 
et en VSO. Le taux d’immigrés, majoritaire, reste très élevé, et ce dans les trois voies. Il est 
intéressant de constater que le nombre d’enfants immigrés fréquentant la VSB est le plus 
élevé, et ce, contrairement à ce que nous indiquent les études menées : « L’analyse des 
statistiques scolaires met en évidence le fait que les enfants de deuxième génération 
réussissent moins bien à l’école que les enfants autochtones […] » (Bolzman et al., p. 97). 







Penchons-nous à présent sur les élèves naturalisés. Nous constatons que seuls 28,08% des 
sondés sont naturalisés. En 2008, l’OFS annonçait que 29,7% des 15 ans et plus issus de la 
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 Voir statistiques p.4. 
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migration avaient acquis la nationalité suisse par naturalisation
18
. Nos chiffres viennent donc 
étayer ces données. 
 
Comment expliquer ce faible taux de naturalisation ? Bolzman et al. (2003) indiquent que ce 
sont surtout : 
 
Les étrangers venus de pays externes à l’Union européenne que les taux de 
naturalisation sont relativement élevés : ex-pays de l’Est européen, Asie, Etats 
arabes, Amérique centrale et du Sud, et Afrique. Pour les « Européens », la 
naturalisation paraît moins urgente : le passeport européen permet de sortir et de 
rentrer en Suisse sans autre formalité et de circuler de même au sein de l’Union 
européenne. Enfin, il est possible que le refus de la Suisse d’entrer dans l’Espace 
économique européen ait eu des effets dissuasifs sur certains candidats à la 
naturalisation (p. 23). 
 
Au regard du tableau
19
 relatif aux nationalités présentes au sein de nos classes, nous 
constatons en effet que la majeure partie de nos élèves étrangers sont issus de l’union 
européenne, ce qui expliquerait le faible taux de naturalisation de nos élèves, si l’on se fie à 
Bolzman et al. (2003). Ces derniers ajoutent cependant:  
 
La naturalisation est surtout demandée et obtenue par les jeunes dont les parents 
détiennent un capital scolaire et professionnel plus élevé que la moyenne. Le taux 
de naturalisation des jeunes croît avec le niveau scolaire des parents. A l’inverse, 
moins le niveau scolaire des parents est élevé et plus les chances que leurs enfants 





Qu’en est-il à présent si nous mettons en relation les élèves naturalisés et la voie scolaire ? 
 
Naturalisés 8VSB 9VSG 7VSO Total 
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 Voir OFS, http://www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/themen/01/07/blank/key/04.html, consulté le 2 mai 
2013. 
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Non 33,33%     21,05%  17,54% 71.92% 
Oui   8,77%     14,03%    5,26% 28,08% 
Total   42,10%          35,10% 22,80%   100% 
 
Tableau 4 : Les élèves naturalisés Suisse selon la voie scolaire 
 
Les pourcentages révélés par notre tableau sont intéressants à bien des égards. Nous voyons 
que le nombre d’élèves naturalisés est relativement faible, si ce n’est en VSG où il atteint un 
peu moins de la moitié des élèves. Il est intéressant de constater que nous trouvons plus 
d’élèves naturalisés en VSO qu’en VSB, et ce, en dépit de ce que disent Bolzman et al., 
(2003, p. 46). Selon ces derniers, les jeunes qui ont obtenu la nationalité suisse ont en général 
un niveau de formation plus élevé que ceux qui n’ont pas entrepris cette démarche. Le taux de 
naturalisés relevé chez les VSB concorde cependant relativement avec les statistiques 
officielles qui démontrent que près de 30 % des élèves issus de l’immigration effectuant une 




4.1.1.2 Le lieu de naissance 
 
Nos données révèlent que la plupart de nos élèves, 82,45% sont nés en Suisse. 
Que nous apprend donc la mise en relation du lieu de naissance et de la voie scolaire ? 
Elèves nés en Suisse 8VSB 9VSG 7VSO Total 
Oui  33,33 %  26,31 % 22,80 % 82,44 
Non   8,77 %   8,77% - 17,54 
Total  42,10 %  35,10 %  22,80 %       100% 
 
Tableau 5 : Les élèves nés en Suisse selon la voie scolaire 
 
Les chiffres démontrent que la majeure partie de nos élèves est née en Suisse, avec une 





4.1.1.3 La langue 
 
Langue parlée Nombre % 
                                                        




Français 50 57,47% 
Portugais 13 14,94% 
Arabe 4 4,59% 
Italien 4 4,59% 
Anglais 4 4,59% 
Allemande 2 2,30% 
Espagnol 2 2,30% 
Vietnamien 2 2,30% 
Albanais 2 2,30% 
Afghan 1 1,15% 
Russe 1 1,15% 
Serbe 1 1,15% 
Tamoul 1 1,15% 
Total
21
 87 100% 
 
Tableau 6 : La/ les langue(s) parlée(s) au sein du foyer de nos élèves 
 
Bien que le français soit la langue dominante, nous constatons la diversité des langues parlées 
par nos élèves au sein du foyer. Nous ne répertorions pas moins de treize langues différentes, 
ce qui témoigne de la diversité culturelle dont sont issus les sondés. Cette grande variété 
s’explique certainement par la volonté des parents de transmettre leur culture à leurs enfants. 
Le métissage au sein des familles est un autre facteur d’explication.  
 
La langue la plus pratiquée reste majoritairement le français, suivie de loin par le portugais. 
Contre toute attente, il est étonnant de constater que l’arabe est le troisième idiome le plus 
usité, au même titre que l’anglais et l’italien, devançant ainsi des langues européennes comme 
l’allemand ou l’espagnol, qui se trouvent pour leur part sous-représentées. A notre sens, ce 
phénomène s’explique à nouveau par la situation géographique de l’établissement. Le quartier 
de Vennes-Sallaz-Praz-Séchaud compte en effet une importante population arabophone, ce 





Langue parlée 8VSB 9VSG 7VSO % 
Français 24,14%         20,68% 12,64% 57,46% 
Portugais   4,59%           6,89%   3,45% 14,93% 
Italien           3,45% -   1,15%   4,60% 
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Afghan - -   1,15%   1,15% 
Albanais   1,15% -   1,15%   2,30% 
Allemand   2,30% - -   2,30% 
Arabe   1,15%           2,30%    1,15%   4,60% 
Anglais   2,30%    1,15%    1,15%   4,60% 
Espagnol -    1,15%    1,15%   2,30% 
Russe -    1,15% -   1,15% 
Serbe    1,15% - -   1,15% 
Tamoul    1,15% - -   1,15% 
Vietnamien    1,15%     1,15% -   2,30% 
Total  42,53%  34,47% 22,99%   100% 
 
Tableau 7 : La/ les langue(s) parlée(s) au sein du foyer selon la voie scolaire 
 
La répartition des langues selon la voie scolaire démontre, sans surprise, que le français est 
l’idiome le plus courant au sein du foyer de nos élèves. La répartition par voie scolaire 
démontre cependant que ce sont les VSB qui le pratiquent le plus, suivi de près par les VSG, 
alors que les VSO ne sont que 12,64% à le parler en famille.  
 
Le portugais se place en deuxième position derrière le français, et ce, dans les trois voies. A 
noter tout de même que c’est en VSB qu’il est le moins usité, alors que les pourcentages des 
VSG et VSO sont relativement proches. 
 
Il est intéressant de constater que l’italien est la troisième langue étrangère la plus pratiquée 
par les élèves de VSB, elle ne l’est par contre pas par les VSG, et, très peu par les VSO. De 
même, nous remarquons qu’aucun élève hispanophone ne fréquente la VSB, alors que nous 
en trouvons quelques-uns en VSG, la plus forte représentation étant en VSO. Ces résultats 
nous interpellent car dans l’inconscient collectif, les Italiens et les Espagnols sont assimilés ; 
leurs ressortissants ont émigré simultanément, ils ont relativement le même mode vie latin. 
Nous nous attendons donc à ce que leurs enfants suivent plus ou moins le même parcours 
scolaire. 
 
Bien que leur pourcentage soit faible, les chiffres démontrent que, contrairement à ce que 
nous disent les études relatives à l’immigration, passablement d’élèves de VSB parlent une 
autre langue que le français au sein du foyer. C’est d’ailleurs dans cette voie que nous 
constatons la plus grande diversité, suivie par la VSG et la VSO. A noter que seuls 33% des 
idiomes parlés par les élèves de VSB sont extra européens (arabe, tamoul, vietnamien), 28,5% 




4.1.1.4 Les élèves qui possèdent leur propre chambre 
 
Nous constatons que, majoritairement, nos élèves possèdent leur propre chambre (75,43%) , 
et ce, conformément aux statistiques, puisque c’est le cas de 88,8% des élèves vaudois 
(Moreau, 2006). Le pourcentage de ceux qui doivent la partager avec un ou plusieurs 






8VSB 9VSG 7VSO Total 
Oui   31,58%    31,58%  12,30% 75,43% 
Non   10,52%      3,50%  10,52% 24,54% 
Total  42,10%   35,08% 22,82%   100% 
 
Tableau 8 : Les élèves possédant leur propre chambre selon la voie scolaire 
 
En partant du principe que les élèves fréquentant la VSB ont un niveau socioculturel plus 
élevé, nous sommes surprises de constater que ces derniers sont relativement nombreux à 
partager leur chambre, et ce, bien que leur fratrie ne soit pas très grande. Les pourcentages 
relatifs aux élèves de VSO nous paraissent, à cet égard moins surprenants. Nous constatons 
que près de la moitié de ceux-ci ne possèdent pas leur propre chambre. L’étude de nos 
questionnaires a démontré qu’ils n’avaient pas plus de frères et sœurs que leurs homologues 
de VSB et de VSG. Nous pensons que le fait d’avoir sa propre chambre permet d’étudier dans 
un lieu calme et favorable à l’apprentissage. 
 
4.1.2 La famille 
 
Nous allons à présent nous pencher sur la famille de nos élèves. Ce sous-chapitre s’articule 
autour de deux axes principaux : la nationalité des parents ainsi que leur niveau socioculturel  
puisque nous allons nous intéresser à leur situation maritale, à leur niveau d’étude, ainsi qu’à 
la profession qu’ils exercent. 
 




Nationalité Nombre % Nationalité Nombre % 
Suisse 24 34,29% Roumaine 1 1,43% 
Portugaise 12 17,14% Russe 1 1,43% 
Française 5 7,14% Serbe 1 1,43% 
Italienne 5 7,14% Nigérienne 1 1,43% 
Sri lankaise 2    2,85% Ghanéenne 1 1,43% 
Tunisienne 2    2,85% Marocaine 1 1,43% 
Vietnamienne 2    2,85% Jordanienne 1 1,43% 
Allemand 1 1.43% Congolaise 1 1,43% 
Espagnole 1 1,43% Yéménite 1 1,43% 
Grecque 1 1,43% Afghane 1 1,43% 
Albanaise 1 1,43% Chilienne 1 1,43% 
Canadienne 1 1,43% Colombienne 1 1,43% 
Polonaise 1 1,43% Total 70 100% 
 
Tableau 9 : La nationalité du père 
 
Nous ne reviendrons pas ici sur la diversité des nationalités représentées puisque nous l’avons 
déjà abordée lors de notre commentaire relatif aux élèves
22
. Nous constatons cependant que 
les pères de nos élèves sont majoritairement suisses, suivis de loin, sans surprise par les 
Portugais et les Français.  
 
Nous voyons que près de 77% des pères sont issus d’Europe contre 4,3% d’Afrique noire, 
4,3% du Maghreb, 4,3% du Proche-Orient, 5,7% d’Asie et 4,3% d’Amérique du Sud. 
 
En comparant le tableau représentant la nationalité des élèves avec celui de leur père, il 
apparaît que 43,85% des élèves sont de nationalité suisse contre 34,29% pour les pères. Nous 
expliquons cette différence par le fait que ces enfants ont pu obtenir la nationalité de leur 
mère. A noter que 40,35% de nos élèves sont issus d’un mariage mixte23, ce qui n’est pas 
étonnant au regard des chiffres de l’immigration au niveau national. De même, il est fort 
possible qu’ils aient obtenu la nationalité par naturalisation, processus que les pères, 
n’auraient pour leur part, pas entamé. Nous en discuterons par la suite lorsque nous 
aborderons la naturalisation des pères
24
. 
Voyons à présent ce que la mise en relation de la nationalité et de la voie scolaire des enfants 
révèle. 
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 Voir p. 17. 
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 Par mariage mixte, nous considérons toute union entre personnes de nationalités différentes. 
24
 Voir p. 27. 
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Nationalité 8VSB 9VSG 7VSO  Nationalité 8VSB 9VSG 7VSO 
Suisse 18,56% 10% 5,71% Ghanéenne - - 1,42% 
Italienne 2,86% - 4,28% Grecque - 1,42% - 
Portugaise 4,28% 7,35% 5,71% Marocaine - - 1,42% 
Afghane - - 1,42% Nigérienne 1,42% - - 
Albanaise - - 1,42% Polonaise 1,42% - - 
Allemande - 1,42% - Roumaine 1,42% - - 
Espagnole - - 1,42% Russe - 1,42% - 
Française 2,85% 2,85% 1,42% Serbe 1,42% - - 
Chilienne - 1,42% - Sri lankaise 1,42% 1,42% - 
Colombienne -   1,42% - Tunisienne 1,42% 1,42% - 
Congolaise 1,42% - - Vietnamienne 1,42% 1,42% - 
Jordanienne - 1,42% - Yéménite - 1,42% - 
Canadienne 1,42% - - Total 41,33% 34,4% 24,22% 
 
Tableau 10 : La / les nationalité(s) du père selon la voie scolaire 
 
 Il est intéressant de constater que le plus fort pourcentage de pères suisses est celui que nous 
retrouvons en VSB. De même nous observons que 32,81% des pères d’élèves de VSB issus 
de l’immigration proviennent de pays européens, contre 2,84% originaires d’Afrique noire, 
1,42% maghrébin et 2,84% d’Asie. En effectuant le même type de comparaison pour les 
autres voies, nous dénombrons pour les VSG 24,46% provenant de pays européens, contre 
2,84% originaires d’Amérique du Sud, 2,84% originaires du Proche-Orient, 1,42% originaires 
du Maghreb, 2,84% originaires d’Asie. A noter que nous ne comptons plus de père originaire 
d’Afrique noire. Pour ce qui est des VSO, nous remarquons que 19,96% des pères sont 
originaires d’Europe, contre 1,42% originaires d’Afrique noire et 1,42% originaires du 
Maghreb. 
 
Afin d’affiner les résultats obtenus dans le tableau précédent, nous avons décidé de mettre 
uniquement en évidence les pères de nationalité suisse, les binationaux, ainsi que ceux 
appartenant à une autre nationalité. Il apparaît rapidement que le pourcentage de Suisses a 
fortement diminué (24,56%) et s’est fait supplanter par le pourcentage d’immigrés qui est de 
loin le plus élevé (56,15%). A noter que le taux de binationaux est relativement bas (21,04%). 
 
Qu’en est-il si nous mettons en relation la nationalité des pères avec la voie scolaire de leurs 
enfants ? 
 
Nationalité 8VSB 9VSG 7VSO % 
Autres nationalités 19,30% 21,05% 15,80% 56,15% 
Suisse 15,80%   7,01%   1,75% 24,56% 
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Binational   7,01%   7,01%   5,26% 19,28% 
Total  42,11%  35,08%  22,81% 100% 
 
Tableau 11 : La nationalité des pères selon la voie scolaire 
 
Les résultats ci-dessus démontrent de manière assez massive, et ce, toutes voies confondues, 
que les pères de nos élèves sont majoritairement issus de l’immigration. Soulignons 
néanmoins que le taux le moins élevé est celui relatif aux VSO, alors que le plus élevé est 
celui des VSG. Inversement, nous constatons que les VSB sont ceux dont le pourcentage de 
pères suisses est le plus haut. C’est sans surprise chez les VSO que nous retrouvons le moins 
de pères suisses avec un taux extrêmement faible puisqu’il ne s’élève qu’à 1,75%.  
 
Il est intéressant de constater, de manière générale, que très peu de pères sont binationaux.  
 
La comparaison des résultats
25
 des enfants avec ceux de leur père révèle de fortes différences 
assez intéressantes. Nous constatons en effet une forte divergence entre les taux relatifs à la 
binationalité. Mis à part les pourcentages des VSB, nous voyons que les enfants jouissent 
d’une double nationalité contrairement à leur père. L’écart est massivement marqué chez les 
élèves de VSO et de VSG qui respectivement, pour 12,28% et 17,54% d’entre eux, 
bénéficient conjointement de deux nationalités, dont la Suisse. Nous pensons que nous devons 





8VSB 9VSG 7VSO % 
Non  29,82 %  29,82% 14,03%  73,67% 
Oui   12,28%    5,26%   8,77%  26,31% 
Total  42,10% 35,10%  22,8% 100% 
 
Tableau 12 : Les pères naturalisés selon la voie scolaire 
 
En nous penchant sur ce tableau, nous constatons, de manière générale, que les pères de nos 
élèves ne se sont pas faits naturaliser suisses. Si nous comparons les chiffres avec ceux de 
leurs enfants, nous constatons que ceux-ci ont d’avantage demandé l’acquisition de la 
nationalité. Ceci s’explique certainement par le fait que bon nombre d’entre eux sont nés en 
Suisse et compte y vivre durablement, ce qui n’est pas nécessairement le cas des pères. 
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Ce sont les pères d’élèves de VSB qui ont le plus recours à la naturalisation, suivis de près par 
ceux de VSO. A noter le faible taux relatif aux VSG puisque seuls 5,26% des pères ont acquis 
la nationalité par la voie administrative. 
 
Intéressons-nous à présent à la nationalité des mères. 
 
Nationalité Nombre % Nationalité Nombre % 
Suisse 20 32,25% Russe 1 1,61% 
Portugaise 10 16,13% Serbe 1 1,61% 
Espagnole 3 4,84% Suédoise 1 1,61% 
Allemande 2 3,22% Albanaise 1 1,61% 
Française 2 3,22% Afghane 1 1,61% 
Italienne 2 3,22% Algérienne 1 1,61% 
Brésilienne 2 3,22% Marocaine 1 1,61% 
Congolaise 2 3,22% Tunisienne 1 1,61% 
Sri lankaise 2 3,22% Ghanéenne 1 1,61% 
Vietnamienne 2 3,22% Jordanienne 1 1,61% 
Hollandaise 1 1,61% Américaine 1 1,61% 
Polonaise 1 1,61% Yéménite 1 1,61% 
Roumaine 1 1,61% Total
26 62  100% 
 
Tableau 13 : La nationalité de la mère 
 
Comme nous l’avons observé pour les pères précédemment, il apparaît que les mères de nos 
élèves sont majoritairement Suissesses, suivies par les Portugaises et, dans une moindre 
mesure, par les Espagnoles.  
 
Il est intéressant de constater que les nationalités les plus représentées font partie des pays 
limitrophes au nôtre. En affinant notre observation, nous voyons qu’un peu plus de la moitié 
des mères sont issues d’Europe (74,24%), contre 4,83% d’Afrique noire, 4,83% du Maghreb, 
4,83% du Proche-Orient, 6,44% d’Asie, 6,44% du continent américain, ce qui confirme les 
statistiques, comme nous l’avons vu précédemment. 
 
Nationalité 8VSB 9VSG 7VSO  Nationalité 8VSB 9VSG 7VSO 
Suisse 14,52% 16,12% 1,61% Italienne - - 3,22% 
Portugaise 4,84% 6,45% 4,84% Jordanienne - 1,61% - 
Afghane - - 1,61% Marocaine - - 1,61% 
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Albanaise - - 1,61% Polonaise 1,61% - - 
Algérienne - - 1,61% Roumaine 1,61% - - 
Allemande 3,22% - - Tunisienne 1,61% - - 
Américaine - 1,61% - Russe - 1,61% - 
Brésilienne 3,22% - - Serbe 1,61% - - 
Congolaise 1,61% 1,61% - Sri lankaise 1,61% 1,61% - 
Espagnole - 1,61% 3,22% Suédoise - 1,61% - 
Française 1,61% 1,61% - Vietnamienne 1,61% 1,61% - 
Ghanéenne - - 7,69% Yéménite - 1,61% - 
Hollandaise - 5% - Total 38,68% 40,28% 20,84% 
 
Tableau 14 : La nationalité de la mère par voie scolaire 
 
La répartition de la nationalité de la mère selon la voie scolaire laisse apparaître que les VSO 
sont ceux dont le taux de mères Suissesses est le plus bas, suivi de loin par les VSB. Nous 
retrouvons les VSG en tête avec 16,12 % de mères helvétiques. Ce tableau démontre donc que 
les élèves de ont très majoritairement des mères issues de l’immigration provenant de tout 
horizon avec une dominante européenne. 
 
Si nous nous focalisons sur les ressortissantes portugaises, il apparaît clairement qu’elles sont 
majoritairement représentées parmi les nationalités étrangères. A noter que nous retrouvons le 
même taux chez les VSB et les VSO. Les Italiennes et les Espagnoles ne sont, quant à elles, 
présentes qu’en VSO. A noter que nous ne retrouvons aucune mère allemande ou française en 
VSO. Forster (1993) exprime clairement cet état de fait :  
 
 Les étrangers des pays du Sud de l’Europe sont ouvrier ou employés non 
qualifiés (90%). Ceux de France, d’Allemagne ou d’Autriche sont avant tout 
cadres, chercheurs ou professeurs. Les enfants de migrants du Sud sont nombreux 
dans les classes du degré secondaire à exigences élémentaires (p. 21). 
 
Il est intéressant de constater que nos élèves de VSB ont des mères qui sont principalement 
originaires d’Europe : 29,98% contre 8,05% provenant du reste du monde. En faisant la même 
observation pour les mères de VSG et VSO, nous obtenons les chiffres suivants : 29.01% sont 
originaires d’Europe alors que 7,54% sont issues du reste de monde. Chez les VSO, 14,50% 
des mères sont originaires d’Europe alors que 12,52 % ne le sont pas. Aux vues de ces 
chiffres, il apparaît clairement qu’il n’y a pas de grande différence au sein de chaque voie 
scolaire puisque les proportions de mères européennes et non européennes sont relativement 




Afin d’affiner les résultats obtenus dans le tableau précédent, nous avons décidé de mettre 
uniquement en évidence les mères de nationalité Suisse, les binationaux, ainsi que ceux 
appartenant à une autre nationalité. Il apparaît rapidement que le pourcentage de Suissesses a 
fortement diminué (17,55%) et s’est fait supplanter par le pourcentage d’immigrées qui est de 
loin le plus élevé (54,40%). A noter que le taux de binationales est, quant à lui, relativement 
bas (28,05%). 
 
Mettons à présent en relation la nationalité des mères et la voie scolaire de leurs enfants. 
Nationalité 8VSB 9VSG 7VSO % 
Autres nationalités 21,05%  17,54% 15,78%  54,40% 
Binational 10,52%  10,55%   7,01%  28,05% 
Suisse 10,54%    7,01% -  17,55% 
Total      42,11% 35,10% 22,79%   100% 
 
Tableau 15 : La nationalité des mères selon la voie scolaire 
 
Comme nous l’avons fait remarquer précédemment, nous constatons qu’aucun enfant 
scolarisé en VSO n’a de mère suisse. De même, le pourcentage relatif aux mamans issues de 
l’immigration est élevé puisqu’il grimpe à 15,78%. Il apparaît que ce sont les VSB qui 
possèdent le plus haut taux de mères Suissesses, suivis par les VSG. Quant aux binationales, 
le plus haut taux se retrouve chez les VSG qui devancent de peu les VSO et les VSB. 
 
Regardons maintenant ce qu’il se passe au niveau des mères et de la naturalisation suisse. 
 
Il est intéressant de constater qu’une petite partie des mères (21,05%) a effectué des 




Naturalisées suisses 8VSB 9VSG 7VSO % 
Non 29,82%  21,05%    15,8% 66,67% 
Oui 12,28%  14,03%    7,02% 33,33% 
Total     42,10% 35,08% 22,81%   100% 
 




La mise en relation de la naturalisation des mères et de la voie scolaire révèle que ce sont les 
mères dont les enfants fréquentent la VSG qui ont le plus recours à la naturalisation suisse. 
Contre toute attente, nous relevons que celles-ci sont suivies de près par leurs homologues de 
VSB. A noter que les VSO sont à la traine avec seulement 7,02 % de naturalisées.  
 
4.1.2.2. Le lieu de naissance des parents 
 
Nous avons cherché à savoir si les parents de nos élèves étaient nés en Suisse ou pas, puis 





















Oui 8 14,03% 2 3,51% 2  3,52% 3   5,26% 26,33% 
Non 1   1,75% 5 8,77% 8 14,03% 28 49,12% 73,67% 
Total 9 15,78% 7 12,28% 10  17,55% 31 54,38%    100% 
 
Tableau 17 : Le lieu de naissance des pères 
 
 Ce tableau démontre que la majeure partie des pères sont nés à l’étranger puisque seuls 
26,33% d’entre eux ont vu le jour sur le territoire helvétique. Sans surprise, nous constatons 
que le pourcentage relatif aux pères issus de l’immigration est de loin le plus élevé avec 
49,12%. Il est de plus intéressant de constater que la moitié des binationaux est née à 
l’étranger.  



















Oui 10 17,54% 4  7,01% 1   1,75% 3  5,26% 
Non 2   3,50% 4  7,01% 9 15,78% 24 42,10% 
Total 12 21,04% 8 14,02% 10 17,53% 27  47,36% 
 
Tableau 18 : Le lieu de naissance de la mère 
 
Il apparaît que 68,39% des mères sont nées à l’étranger. Il est intéressant de constater que peu 
de mamans helvétiques ont vu le jour en dehors de leur pays, c’est aussi le cas de la moitié 
des binationales. Le taux le plus élevé est sans surprise celui des femmes issues de 
l’immigration puisque 42,10% d’entre elles sont nées en dehors de la Suisse. Il en va de 




4.1.2.3 Le niveau d’étude des parents 
 
Afin de mettre en lumière le niveau socioculturel des parents, nous nous sommes intéressées à 
leur niveau d’étude. 
  
Niveau d’étude du père Nombre % 
Ecole obligatoire 9 15,78% 
Apprentissage 13 22,80% 
Université 10 17,54% 
Ne sait pas 22 38,60% 
Secondaire 3   5,26% 
Total 57 100% 
 
Tableau 19 : Le niveau d’étude des pères 
 
En dépit de ce fait, nous relevons que le niveau d’étude des pères est relativement peu élevé. 
Selon nos élèves 15,78% se seraient arrêtés après l’école obligatoire, 22,80 % auraient fait un 
apprentissage, seuls 17,54 % auraient poursuivi des études universitaires.  
 
Niveau d’étude du père 8VSB 9VSG 7VSO Total en % 
Ecole obligatoire   1,75% 10,52% 3,51% 15,8% 
Apprentissage   1,75% 10,52% 10,52% 22,80% 
Université 7,01% 7,01% 3,51% 17,55% 
Ne sait pas 28,07% 5,26% 5,26% 38,60% 
Secondaire 3,51%   1,75% -   5,25% 
Total 42,09% 35,06% 22,8% 100% 
 
Tableau 20 : Le niveau d’étude des pères selon la voie scolaire 
 
Compte tenu du fait, qu’un fort pourcentage d’élèves de VSB ne soit pas au courant des 
études qu’ont menées leur père, nous constatons cependant que peu d’entre se sont arrêtés au 
niveau obligatoire, de même, peu d’entre eux ont effectué un apprentissage.  
Une grande majorité a poursuivi des études universitaires. A noter que c’est chez les VSG et 
VSB que nous trouvons le plus haut taux de pères universitaire, près du double de ceux de 
VSB. 
 
L’observation de ce tableau démontre qu’une grande majorité des pères de VSO ont fait un 
apprentissage. La différence avec les pères de VSB est massive puisque, si l’on en croit nos 
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élèves, seuls 1,75% en ont fait de même. A noter que le taux des papas de VSG ayant fait un 
apprentissage, est identique à celui des VSO. 
 
Niveau d’étude de 
la mère 
Nombre Total en % 
Ne sait pas 19 33,33% 
Université 11 19,29% 
Apprentissage 10 17,54% 
Secondaire 9 15,78% 
Ecole obligatoire 8 14,03% 
Total 57    100% 
 
Tableau 21 : Le niveau d’étude de la mère 
 
Au regard des résultats exprimés dans ce tableau, nous constatons que le niveau d’étude des 
femmes semble être plus élevé que celui des hommes : 19,29% d’entre elles ont en effet 
poursuivi des études universitaires alors que leurs homologues masculins n’étaient que 17, 
54%. Ces chiffres révèlent que le nombre de mères ayant interrompu leur scolarité après 
l’école obligatoire est relativement haut, il en va de même pour celles ayant entrepris un 
apprentissage.  
 
Niveau d’étude de 
la mère 
8VSB 9VSG 7VSO Total en % 
Apprentissage   1,75% 10,52%  5,26% 17,55% 
Ne sait pas 21,05%  5,26%  8,77% 35,10% 
Ecole obligatoire   1,75 %  10,52%  3,51% 15,78% 
Secondaire    3,51%    1,75%  5,26% 10,52% 
Université       14,03%    7,01% - 21,04% 
Total 42,09% 35,06% 22,8%   100% 
 
Tableau 22 : Le niveau d’étude de la mère selon la voie scolaire 
 
Nous constatons, au regard des autres, que le pourcentage de femmes ayant fait suivi des 
études universitaires est élevé chez les mères de VSB alors qu’il est inexistant chez les VSO. 
Nous relevons que bon nombre d’entre elles, 21,04%, ont cependant suivi des études après 
l’école obligatoire, ce qui n’est pas aussi fréquent chez les VSB et les VSG. 
 
Quant à l’apprentissage, il apparaît que seules 1,75% des mères de VSB en ont effectué un, 
alors qu’on en retrouve 10,52% chez les VSG et 5,26% chez les VSO. 
 




Nous nous sommes penchées sur la scolarité de la fratrie de nos élèves car nous pensons que 
leur cursus scolaire pourrait être révélateur du niveau socioéconomique de la famille. 
 
Nos données révèlent que la majeure partie de la fratrie de nos élèves fréquente la VSB 
(28,56%) suivis de près par ceux fréquentant la VSG (25%). A noter le petit pourcentage de 
frère et sœurs orientés en VSO (8,92%). 
 
Pour ce qui est de la scolarité post-obligatoire, nous remarquons que 16,06% d’entre eux ont 
entrepris un apprentissage, alors que 17,84% sont au gymnase, 1,78% à l’université et 1,78% 
bénéficie de la mesure de transition qu’est le COFOP. 
 
Niveau scolaire 
de la fratrie 
8VSB 9VSG 7VSO Total en % 
VSG 1,78%       12,50% 10,71% 25,00% 
VSB 7,14% 16,07% 5,35% 28,56% 
VSO 0%  7,14% 1,78% 8,92% 
Apprentissage 1,78% 7,14% 7,14% 16,06% 
Gymnase maturité 8,92% 3,57% 5,35% 17,84% 
Etudes supérieures 0% 0% 1,78% 1,78% 
COFOP 0% 0% 1,78% 1,78% 
Total 19,62% 46,42% 33,9% 100% 
 




La mise en relation du niveau de scolarité de la fratrie et de la voie scolaire de nos élèves 
démontre qu’il y a, chez les VSB, une certaine concordance entre le cursus suivi par nos 
élèves et celui de leurs frères et sœurs. Ce phénomène se vérifie moins chez les autres voies. 
Pour ce qui est des VSG, nous constatons que la fratrie se répartit de manière plus ou moins 
égale dans les trois voies, avec une petite dominante en B. Au post-obligatoire, ceux-ci 
entreprennent assez massivement un apprentissage, alors qu’une petite poignée va au 
gymnase ou poursuit des études supérieures. 
 
C’est dans la voie à option que nous observons les plus grandes différences de cursus. A cet 
égard, il est intéressant de constater que seuls 8,92% des frères et sœurs sont en VSO, 5,35% 
en VSB et 10,71% en VSG. Quant aux études post-obligatoires, il apparaît que la fratrie 
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effectue en grande proportion un apprentissage. Notons tout de même que 5,35% d’entre eux 
sont au gymnase et 1,78% suivent des études supérieures. 
 
Selon une étude récente, il semblerait que la place occupée dans la fratrie influerait les 
performances scolaires. Bader et Fibbi (2012) soulignent qu’ « il y a un lien très fort entre le 
niveau de formation atteint par les enfants de migrants et leur rang dans la famille » (p. 15), 
c’est-à-dire l’ordre de naissance. Il apparaît que l’aîné « ouvre en quelque sorte le bal » en 
étant le premier enfant scolarisé, ce qui permet aux parents de faire connaissance avec le 
système éducatif du pays. L’aîné a donc bel et bien un rôle de pionnier, rôle dont il pâtit bien 
souvent car : 
 
Etant le premier enfant de la famille scolarisé dans le nouveau pays, il doit faire 
face à davantage de difficultés que ses frères et sœurs cadets, par exemple : 
apprentissage de la langue d’accueil, confrontation avec un nouveau mode 
éducatif au sein de l’espace scolaire […]. Par conséquent la poursuite de la 
formation est plus difficile pour l’aîné que pour les autres enfants de la 
fratrie  (Bader & Fibbi, 2012, p. 15). 
 
Pour notre part, nous n’avons malheureusement pas vérifié ce phénomène par le biais de nos 
questionnaires, aussi nous nous contentons de le mentionner. 
 
4.1.2.5 La profession des parents 
 
Nous avons pris le parti de nous intéresser à la profession exercée par les parents de nos 
élèves car, une fois de plus, cela nous permet de collecter des données relatives au niveau 




 Nombre % 
Employé qualifié                  18 31,57% 
Ouvrier                  11 19,29% 
Pas précisée   8 14,03% 
Cadre supérieur   7 12,28% 
Indépendant   4   7,01% 
Fonctionnaire   3   5,26% 
Profession libérale   3   5,26% 
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Sans profession   2   3,50% 
Chômeur, AI   1   1,75% 
Total 57    100% 
 
Tableau 24 : La profession exercée par le père 
 
Avant toute chose, précisons qu’une fois de plus, bon nombre d’élèves n’ont pas précisé la 
profession de leur père. Nous devons de plus être attentives au fait que la profession exercée 
par les pères n’est pas forcément représentative du niveau d’étude suivi par le sujet. Il se peut 
en effet, qu’un immigré ait une formation universitaire dans son pays qui n’est pas reconnue 
en Suisse.  
 
Quoi qu’il en soit, nous constatons que la plupart des pères sont des employés qualifiés et des 
ouvriers. Peu exercent une profession libérale ou sont fonctionnaires. A noter tout de même la 
présence de 12,28% de cadres supérieurs et de 7,01% de travailleurs indépendants. 
 
Penchons-nous à présent sur la mise en relation entre la profession du père et la voie scolaire 
des enfants. 
Profession du père 8VSB 9VSG 7VSO % 
Ouvrier          7,01% 10,52%  1,75% 19,30% 
Employé qualifié  12,28 %   5,26%       14,03% 31,57% 
Cadre supérieur     7,01%   5,26% - 12,27% 
Sans profession -   3,51% -   3,50% 
Pas précisée          3,51%   3,51%   7,01% 14,05% 
Fonctionnaire      3,51%    1,75% -    5,30% 
Indépendant           5,26%    1,75% -    7,00% 
Profession libérale      3,51%    1,75% -    5,30% 
Chômeur, AI           -          1,75%             -          1,75% 
Total   42,09% 35,06%   22,79%    100% 
 
Tableau 25 : La profession exercée par le père selon la voie scolaire 
 
Contre toute attente, nous constatons que le plus fort taux d’ouvrier se trouve chez les pères 
de VSG, suivis par ceux de VSB. A noter le faible pourcentage chez les VSO. Les chiffres 
relatifs aux employés qualifiés sont eux aussi intéressants. Ils nous révèlent que 14,03% des 
pères de VSO sont des employés qualifiés. Au regard de ce que disent Bolzman et.al. (2003, 
p. 51), il paraît plus étonnant de trouver 12,28% d’employés qualifiés chez les VSB et 




Ce tableau démontre de plus que les pères de VSB sont, pour 7,01% d’entre eux, cadres 
supérieurs, suivis de près par les VSG alors que nous n’en dénombrons aucun chez les VSO. 
Il en va de même pour les professions libérales, bien qu’un petit nombre de pères de VSB 
exercent une profession libérale, il est peu élevé chez les VSG et inexistant chez les VSO. 
Nous faisons les mêmes constatations du côté des indépendants. A noter le faible taux de 
pères sans profession et au chômage relevé chez les VSG. 
 
Voyons à présent ce qu’il en est de la profession exercée par les mères. 
 





Employée qualifiée 17 29,82% 
Ouvrière 16 28,07% 
Fonctionnaire   5   8,77% 
Profession libérale   3   5,26% 
Cadre supérieure   3   5,26% 
Femme au foyer   3   5,26% 
Sans profession   3   5,26% 
Ne sait pas   3   5,26% 
Chômeuse, AI   2   3,50% 
Etudiante   1   1,75% 
Indépendante   1   1,75% 
Total 57    100% 
 
Tableau 26 : La profession de la mère 
 
A l’aulne des chiffres présents dans ce tableau, nous constatons que la majeure partie d’entre 
elles sont des employées qualifiées ou des ouvrières. Nous notons qu’une petite poignée est 
fonctionnaire alors que très peu d’entre elles exercent une profession libérale ou sont cadres 
supérieures. Il est intéressant de constater le faible pourcentage de femme au foyer. Cela 
pourrait s’expliquer par la situation économique du foyer qui est peu élevée et qui nécessite 
l’apport financier d’un second salaire, ou alors par le manque de formation. Il apparaît qu’une 
petite poignée de ces femmes est sans profession, il en va de même pour les femmes 
bénéficiaires de l’allocation chômage ou d’une rente d’invalidité.  
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 Qu’en est-il lorsque nous mettons en perspective la profession de ces femmes avec la voie 
scolaire suivie par leurs enfants ? 
 
Profession de la mère 8VSB 9VSG 7VSO % 
Employée qualifiée   7,01% 14,03% 8,77%  29,80% 
Ouvrière 19,29%   5,26% 3,51%  28,06% 
Femme au foyer - - 5,26%    5,26% 
Fonctionnaire  3,51%   3,51% 1,75%    8,80% 
Profession libérale  1,75%   3,51% -    5,30% 
Etudiante  1,75% - -    1,75% 
Chômeuse, AI  1,75%   1,75% -    3,50% 
Cadre supérieure  5,26% - -    5,26% 
Indépendante  1,75% - -    1,75% 
Sans profession -   7,01% -    7,01% 
Ne sait pas - -    3,51%    3,51% 
Total   42,07 % 35,07%   22,8 %    100% 
 
Tableau 27 : La profession de la mère selon la voie scolaire 
 
En nous penchant sur la profession exercée par les mères selon la voie scolaire, nous sommes 
étonnées de constater que c’est chez les VSB que nous trouvons le plus d’ouvrières dont le 
pourcentage s’élève tout de même à 19,29%. De même, le taux d’employées qualifiées est 
relativement élevé.  
 
Il apparaît qu’aucune mère de VSB et de VSG n’est femme au foyer, alors que nous en 
trouvons 5,26% chez les VSO. De même, nous constatons qu’il y a très peu de mères sans 
profession. A noter que nous les trouvons uniquement chez les VSG avec un faible taux de 
7,01%. 
 
Quant aux professions libérales, nous relevons qu’elles se trouvent majoritairement parmi les 
mères de VSB et de VSG puisque nous n’en comptons aucune parmi les VSO. Signalons, 
contre toute attente, que ce sont les mamans de VSG que nous retrouvons majoritairement 
dans cette catégorie puisqu’elles sont 3,51%, contre 1,75% pour les VSB. A noter de plus que 
seules les VSB exercent une fonction de cadre supérieure. 
 




Nous avons voulu connaître la situation maritale des parents de nos élèves car, une fois 
encore, celle-ci peut-être révélatrice du niveau socioculturel de la famille. 
 
Etat civil des 
parents 
8VSB 9VSG 7VSO 
% 
Mariés 31,58% 19,30% 10,52% 61,40% 
Divorcés 10,52% 15,80% 12,28% 38,60% 
Total  42,10%  35,10%  22,80% 100% 
 
Tableau 28 : La situation maritale des parents selon la voie scolaire 
 
Ce tableau démontre de manière très claire que les élèves de VSB vivent au sein d’un foyer 
dont les parents sont très majoritairement mariés. Ces pourcentages baissent considérablement 
chez les VSG et VSO. C’est dans la voie générale que nous constatons le plus de couples 
divorcés avec 15,80% d’entre eux. Selon Bader et Fibbi (2012), il semblerait que « provenir 
d’une famille nucléaire, où les deux parents vivent ensemble, a un effet positif sur la poursuite 
de la formation de l’enfant de migrant », cela s’expliquerait par « la plus grande cohésion qui 
règne dans une famille où les deux parents sont ensembles puisque la stabilité au sein du 
cercle familial apporte un environnement plus serein et plus propice à la concentration »  
(p. 15). De même, les résultats relatifs à PISA de 2000 ont démontré qu’ « un enfant issu 
d’une famille nucléaire a plus de chance de se voir attribuer une place d’apprentissage qu’un 
candidat provenant d’une famille monoparentale » (Bader & Fibbi, 2012, p. 15).  
 
Le facteur économique est un élément important à prendre en compte : il est en effet plus aisé 
pour une famille dont les deux parents travaillent de supporter les charges liées à la scolarité 
d’un enfant, et, de ce fait, « joue un rôle non négligeable dans la décision de poursuivre une 
formation » (Bader & Fibbi, 2012, p. 15). Notons que ces données économiques sont aussi 




4. 1. 3 Le parcours scolaire  
 




Nous avons tout d’abord cherché à savoir si nos élèves avaient effectué une partie de leur 
scolarité à l’étranger. 
 
Nos données démontrent que très peu d’élèves ont suivi leur scolarité à l’étranger puisqu’ils 
ne sont que 12,28%. 
 
Afin d’affiner nos résultats, nous avons mis en relation la scolarité effectuée à l’étranger avec 
la voie scolaire. 
 
Toute la scolarité 
effectuée en Suisse 
8VSB 9VSG 7VSO 
% 
Oui 36,84% 29.82% 21,05% 87,70% 
Non 5,26% 5,26% 1,75% 12,30% 
Total 42,1% 35,08% 22.8%   100% 
 
Tableau 29 : Scolarité effectuée en Suisse ou à l’étranger selon la voie scolaire 
 
Il est intéressant de constater que le pourcentage le plus élevé d’élèves ayant effectué une 
partie de leur scolarité à l’étranger se trouve en VSB, alors que le plus bas concerne ceux de 
VSO. A noter que les élèves de VSG suivent de près ceux de VSB avec 29,82% d’entre eux. 
 
Durée de la scolarité 
effectuée à l’étranger 
Nombre % 
1 an 4 7,02% 
7 ans 2 3,51% 
Pas précisée 1 1,75% 
Total 7      12,28% 
 
Tableau 30 : Durée de la scolarité effectuée à l’étranger  
 
Nous constatons que pour 7,02% de ces élèves, la durée de leur scolarité effectuée à l’étranger 
est de courte durée. Relevons toutefois que près de la moitié d’entre eux ont passé sept ans sur 
les bancs d’une école en dehors de la Suisse, ce qui n’est pas négligeable si l’on considère 
leur jeune âge.  
 
Affinons encore nos résultats en mettant en perspective la durée de la scolarité effectuée à 
l’étranger avec la voie scolaire suivie par les élèves concernés. 
 
Durée de la scolarité 
effectuée à l’étranger 
8VSB 9VSG 7VSO % 
1 an 1,75% 3,51% -    5,26% 
7 ans 3,51% 1,75% -    5,26% 
Pas précisée - - 1,75%    1,75% 
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Total 5,26% 5,26% 1,75%        12,27% 
  
Tableau 31 : Durée de la scolarité effectuée à l’étranger selon la voie scolaire 
  
Bolzman et al., (2003) décrivant une enquête déjà ancienne, observent que : 
 
Le nombre d’années de scolarité en Suisse joue un rôle déterminant pour la 
qualification professionnelle : parmi les jeunes en emploi, ceux / celles qui ont 
passé moins de sept ans dans le système scolaire suisse travaillent à 80% dans des 
emplois qualifiés, alors que ce pourcentage tombe à 46% pour ceux / celles qui 
ont passé moins de temps sur les bancs de l’école suisse (p. 35).  
 
Ils ajoutent : 
 
  Le succès scolaire des jeunes immigrés est associé à la durée de 
scolarisation dans la nouvelle société, en particulier sur les bancs de 
l’école du pays d’accueil. Seuls ceux qui ont été entièrement 
scolarisés en Suisse et sont nés en Suisse, à savoir qui n’ont pas connu 
la migration, même en âge préscolaire, ont un taux de formations 
tertiaires nettement supérieur à celui de leurs congénères. Le fait 
d’avoir vécu la migration, même en bas âge entraine une diminution 
des chances d’accès à ce degré, que l’on soit né au pays d’origine et 
entièrement scolarisé en Suisse ou que l’on soit partiellement scolarisé 
au pays d’origine, quel que soit le lieu de naissance  (p. 52).  
 
Qu’en est-il pour nos élèves ? Sur les sept individus ayant effectué une partie de leur scolarité 
à l’étranger, trois d’entre eux proviennent respectivement de VSB et VSG et un seul de VSO.  
En ce qui concerne les sondés issus de VSB, deux d’entre eux n’ont été scolarisés que durant 
une année à l’étranger, contre sept pour le troisième. Les données sont similaires pour les 
VSG. L’élève issu de VSO n’a, pour sa part, pas précisé la durée de sa scolarité effectuée à 
l’étranger. Nos chiffres, bien que faibles, démentent donc les remarques de Bolzman et al. 
(2003). Cet état de fait nous pousse à nous demander si l’époque à laquelle les auteurs ont 
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mené leur étude, de même que la population
30
 qu’ils ont observée suffirait à expliquer le 
décalage entre nos résultats et les leurs ?  
 
Qu’en est-il des élèves ayant effectué un raccordement ou ayant redoublé ? 
 
Raccordement 8VSB 9VSG 7VSO % 
Non 40,35%  31,58% 22,81% 94,74% 
Oui   1,75%    3,51% -   5,26% 
Total  42,1% 35,09% 22,81%   100% 
 
Tableau 32 : Elèves ayant effectué un raccordement au cours de sa scolarité 
 
Nous constatons que la majeure partie des raccordements est le fait des élèves de VSG. Seuls 
1,75% des élèves de VSB ont effectué un raccordement alors que nous n’en trouvons 
logiquement aucun chez les VSO.  
 
Redoublement 8VSB 9VSG 7VSO % 
Jamais 33,35%  22,80%    8,77%   64,92% 
CYP   1,75%    5,26%  10,52%   17,53% 
9
ème
 -    5,26% -     5,26% 
8
ème
    5,26% - -     5,26% 
7
ème
    1,75%    1,75%     3,51%     7,01% 
Total 42,11% 35,07%  22,80%     100% 
 
Tableau 33 : Elèves ayant redoublé au cours de leur scolarité 
 
Pour ce qui est du redoublement, nous constatons que 14,03% des élèves de VSO ont 
redoublé au moins une fois au cours de leur scolarité, dont presque la moitié durant le 
primaire. Le pourcentage s’amenuit chez les VSG puisqu’ils ne sont plus que 12,21% à avoir 
refait une année. Il est intéressant de constater que c’est parmi les VSB que nous constatons le 
pourcentage le plus faible ; le taux de redoublants tombe en effet à 8,76%. Ces données 
donnent raison à Bolzman et al. (2003) lorsqu’ils affirment que « Le taux de redoublements à 
l’école primaire est un critère généralement reconnu comme déterminant pour l’orientation et 
la réussite du parcours scolaire et/ou professionnel ultérieur » (p. 53). 
 
Relevons que la plupart des redoublements ont eu lieu durant le cycle primaire, c’est le cas de 
10,52% des VSO, de 5,26% des VSG, alors qu’ils ne sont que 1,75% en VSB. Ce phénomène 
pourrait s’expliquer par le fait que les élèves orientés en voie baccalauréat étaient déjà ceux 
                                                        
30 Gardons à l’esprit que ces derniers se sont intéressés aux Italiens et Espagnols de deuxième génération, 





qui avaient les meilleures performances scolaires contrairement à ceux actuellement orientés 
en VSO. Selon une étude, Hutmacher (1995) affirme que « le redoublement à l’école primaire 
est plus fréquent pour les élèves d’origines sociales défavorisées » (p. 124). 
 
Il est intéressant de constater que le taux de redoublement des VSG en 9
ème
 année est 
relativement important au regard des autres. Cela pourrait s’expliquer de deux manières, soit 
l’élève n’a pas suffisamment étudié durant l’année, soit il s’agit d’un redoublement volontaire 
en vue de se rendre au gymnase en voie diplôme. 
 
Il apparaît que la 8
ème
 est une année particulièrement délicate pour nos élèves de VSB puisque 
12,50% d’entre eux y ont échoué. 
 
 Moyenne 
suffisante pour être 
promu 
8VSB 9VSG 7VSO % 
Oui 31,58 %  31,57% 17,54% 80,70% 
Non 10,52 %    3,51%   5,26% 19,30% 
Total 42,10% 35,08%  22,8%   100% 
 
Tableau 34 : Elèves n’ayant pas la moyenne suffisante pour être promu 
 
Ce tableau révèle, contre toute attente, que c’est chez les VSB que nous trouvons le plus 
d’élèves en situation potentielle d’échec. Ils sont suivis de loin par les VSO avec 5,26%. 
Relevons que ce pourcentage n’est que de 3,51% chez les VSG. Cela serait-il dû au fait que 
ces jeunes sont en fin de scolarité et qu’ils ont donc un but ou une motivation : intégrer une 
école, une place d’apprentissage ou autre ? A noter de plus que les VSO viennent d’entrer 
dans le degré secondaire I, selon nous ceux-ci nécessitent un temps d’adaptation à leurs 
nouvelles conditions scolaires. Le taux d’échec relevé précédemment pourrait de ce fait être 
un facteur explicatif. 
 
Intéressons-nous à présent au nombre d’heures que nos élèves consacrent aux études en 








consacrées aux études 
8VSB 9VSG 7VSO % 
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en dehors de l’école 
Entre 1 et 3 heures   3,51% 19,30% 12,30%  35,11% 
1 heure 10,53%   7,01% 5,26%  22,80% 
30 minutes - - 3,51%    3,51% 
Ne sait pas 15,80%   3,51% 3,51%  22,82% 
Entre 3 et 4 heures   8,77%   1,75% -  10,52% 
Entre 4 et 5 heures   1,75%   1,75% -    3,50% 
Entre 6 et 9 heures -   1,75% -    1,75% 
Total  40,33%  35,06% 24,55%         100% 
 
Tableau 35 : Heures hebdomadaires consacrées aux études en dehors de l’école 
 
Sans surprise, il apparaît que les élèves de VSB consacrent plus d’heures aux études que leurs 
homologues, à cet égard, ils sont suivis des VSG. Il est intéressant de constater que près de la 
moitié des VSO étudient entre une et trois heures hebdomadaires mais qu’ils n’y passent pas 
plus de temps contrairement aux VSB et VSG. 
 
Nous ne pouvions pas aborder le parcours scolaire de nos élèves sans nous intéresser à leurs 
perspectives scolaires et professionnelles. Pour ce faire, nous les avons questionnés sur leurs 
projets post-école obligatoire, ainsi que sur leurs désirs quant à leur futur emploi. 
 
A la fin de leur scolarité 
obligatoire les élèves 
aimeraient : 
8VSB 9VSG 7VSO % 
Poursuivre sa scolarité au 
gymnase 
35,10%  17,55%   5,26%  57,93% 
Entreprendre un 
apprentissage 
-  10,52% 15,80%  26,32% 
Intégrer une école -    3,51% -    3,51% 
Entamer une dixième année 
à l’OPTI 
-    1,75% -    1,75% 
Ne sait pas    7,01%    1,75%    1,75%  10,51% 
Total 42,11% 35,08% 22,81%    100% 
 
Tableau 36 : Heures hebdomadaires consacrées aux études en dehors de l’école 
 
Les chiffres démontrent qu’il y a une corrélation entre la voie scolaire fréquentée par les 
élèves et leur choix d’orientation futur. C’est donc logiquement que 35,10% des VSB désirent 
aller gymnase. 
 
A noter que 17,55%, des élèves de VSG souhaitent également poursuivre leur scolarité au 
gymnase, alors qu’ils ne sont que 10,52% à envisager un apprentissage. Nous constatons que 
ces jeunes sont ambitieux et manifestent l’envie de faire des études. Il semblerait cependant 
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que certains d’entre eux n’aient pas ces possibilités, puisque 1,75% vont entamer une dixième 
année à l’OPTI. 
 
En ce qui concerne les VSO, nous constatons que la majeure partie d’entre eux se destine à 
effectuer un apprentissage. Il est intéressant de constater que 5,26% de ces élèves émettent le 
souhait de poursuivre leur scolarité au gymnase, ce qui dénote d’une certaine ambition qui 
peut être générée par le fait qu’il est plus difficile pour un jeune sortant de VSO de trouver 
une place d’apprentissage. 
 
 
Tableau 37 : Profession que les élèves aimeraient exercer 
 
A l’aulne des résultats obtenus dans ce tableau, nous constatons avec étonnement que bon 
nombre de nos élèves n’ont pas encore déterminé le métier qu’ils aimeraient exercer. Les 
chiffres sont moins élevés en VSG car ils arrivent en fin de scolarité obligatoire, nous 
pouvons donc imaginer qu’ils ont dû se poser la question. Les études ont démontré que :  
 
 Un jeune qui a des perspectives professionnelles accroît sa motivation. Beaucoup 
d’enfants de migrants échouent, malgré leurs capacités avérées, car ils n’ont pas 
de projet d’avenir et, par un mécanisme d’imitation sociale, ils s’inscrivent dans 
des filières inférieures pour suivre leurs amis (Bader & Fibbi, 2012, p. 31). 
 
Nous constatons, sans surprise, que la profession envisagée correspond relativement bien aux 
possibilités que leur niveau scolaire leur offre. Il apparaît cependant que certains jeunes de 
VSO aient d’autres ambitions puisque 1,75% d’entre eux visent une profession libérale.  
Cela correspond bien à ce que nous avons mentionné précédemment au sujet du souhait 
d’orientation des élèves. 
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 Nous avons repris ici les catégories déterminées par Ana Calado (2010) dans son travail de mémoire. 
Professions
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 8VSB 9VSG 7VSO % 
Employé qualifié - 17,54% 8,77% 26,31% 
Professions libérales   1,75%   7,01% 1,75% 10,51% 
Ne sait pas encore 15,79%   7,01% 8,77% 31,57% 
Cadre supérieur   5,26%   1,75% -   7,01% 
Indépendant 19,30%   1,75% - 21,05% 
Fonctionnaire - - 1,75%   1,75% 
Footballeur        - - 1,75%   1,75% 
Ouvrier - - - - 




Abordons maintenant un autre aspect de la scolarité de nos élèves : la manière dont ils se 
sentent à l’école. Nous avons cherché à mettre en lumière les sentiments qu’ils ressentaient 
par rapport à la matière enseignée en classe, ainsi que le sens que l’école revêt pour eux. 
 
Sentiment des 
élèves vis-à-vis des 
matières enseignées 
8VSB 9VSG 7VSO % 
A l’aise   26,31% 17,54%  7,01% 50,90% 
Un peu à l’aise   10,53% 10,52%  7,01% 28,06% 
Très à l’aise     1,75%   3,51%  1,75%   7,01% 
Pas toujours à l’aise    3,51%   3,51%  7,01% 14,03% 
Pas du tout à l’aise -   - -  
Total  42,10%  35,10%  22,80% 100% 
 
Tableau 38 : Sentiment des élèves vis-à-vis des matières enseignées 
 
Ce tableau démontre que la majorité des élèves de VSB et de VSG se sentent à l’aise avec les 
matières enseignées, ce qui n’est pas forcément le cas avec les VSO qui ne sont qu’un tiers à 
se déclarer comme tel. De même, les VSB et les VSG sont très peu à ne pas être à l’aise alors 
qu’ils sont une fois de plus un tiers dans la voie à option. Cela peut certainement s’expliquer 
par le fait que ces jeunes sont moins scolaires que leurs homologues. 
 
Signification de 
l’école pour les 
élèves 
 
8VSB 9VSG 7VSO 
Un lieu pour 
rencontrer les amis 
41,67% (3) 50% (2) 61,54% (2) 
Un lieu pour 
préparer son avenir 
70,83% (2) 75% (1) 69,24% (1) 
Un lieu pour se faire 
des amis 
45,83% (4) 70% (3) 46,16% (3) 
Le plaisir 
d’apprendre 
83,34% (1) 60% (4) 46,16% (4) 
 
Tableau 39: Signification de l’école pour les élèves32 
 
Il est intéressant de constater que l’école revêt plus ou moins le même sens selon la voie 
scolaire dans laquelle les élèves sont orientés. De manière générale, nous constatons que les 
jeunes parviennent à donner un sens à l’école, puisque pour bon nombre d’entre eux, celle-ci 
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 Les chiffres entre parenthèse représentent l’ordre d’importance des affirmations pour les élèves.  
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est un lieu qui permet de préparer leur avenir. C’est particulièrement le cas des VSG et des 
VSO. Chez les VSB, nous constatons que c’est le plaisir d’apprendre qui prime à 83,34% 
 
Il est intéressant de relever que l’école est un lieu de socialisation, spécialement pour les VSG 
et les VSO qui estiment, respectivement, pour 70%, que c’est un lieu pour se faire des amis et 
61,54%, un lieu pour les rencontrer. Ces préoccupations semblent être de seconde importance 
pour les VSB, puisqu’elles ne représentent que 41,67% et 45,83%. Il apparaît que ces élèves 
donnent un sens plus pragmatique à leur scolarité et semblent plus tournés vers l’avenir que 
leurs homologues 
 
4.1.4 Le capital social 
 
Nous allons à présent nous intéresser au capital social, c’est-à-dire le soutien de l’entourage 
proche ou moins proche, sur lequel l’élève peut compter. Nous nous pencherons tout d’abord 
sur la participation des parents à la vie scolaire de leurs enfants, puis nous verrons si ceux-ci 
peuvent se tourner vers une tierce personne en cas de difficultés personnelles ou scolaires. 
Dans le même ordre d’idée, nous avons cherché à savoir si ces jeunes pratiquaient une activité 
extrascolaire. 
 




8VSB 9VSG 7VSO Total 
Oui 40,35% 26,31% 17,54% 84,20% 
Non   1,75%   7,01%   3,50% 12,26% 
Parfois -   1,75%   1,75%   3,50% 
Total 42,10%        35,10%   22,80%   100% 
 
Tableau 40 : Participation des parents aux réunions des parents 
 
Ce tableau démontre que la majorité des parents de nos élèves se rendent aux réunions de 
parents. La partition par voie scolaire démontre que la quasi-totalité des parents de VSB sont 






Contrôle de l’agenda 8VSB 9VSG 7VSO Total 
Oui 40,35%   24,56% 21,05% 85,96% 
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Non   1,75%   10,52%   1,75% 14,02% 
Total 42,10%   35,10% 22,80%    100% 
 
Tableau 41 : Les parents contrôlent régulièrement l’agenda 
 
Les parents de nos élèves se sentent concernés par la scolarité de leurs enfants puisque la 
majeure partie d’entre eux contrôlent régulièrement leur agenda, et ce, quelle que soit la voie 
scolaire. A noter que nous observons le taux le plus bas chez les VSG. 
 
Contrôle des devoirs 8VSB 9VSG 7VSO Total 
Non     33,33%    24,56%    12,28%  70,17% 
Oui  8,77%      9,77%      10,52%  29,06% 
Total    42,10%   35,10%   22,80% 100% 
 
Tableau 42 : Les parents contrôlent régulièrement les devoirs 
 
Alors que nous venons de constater que la majeure partie des parents contrôle régulièrement 
les agendas, il n’en va pas de même concernant les devoirs puisqu’une petite poignée révise 
les leçons de leurs enfants. Il est intéressant de constater que ce sont les pères et mères de 
VSO qui s’en préoccupent le plus avec un pourcentage de 10,52%, alors que celui-ci baisse à 
9,77% chez les VSG et 8,77% chez les VSB. Peut-on imaginer que les parents de VSB, 
compte tenu de leur orientation et de leur parcours scolaire, fassent confiance à leurs 
enfants et jugent, par conséquent, qu’il n’est pas nécessaire de contrôler leurs devoirs? De 
même, les pères et mères de VSO, conscients des difficultés que pourraient éprouver leurs 
enfants, réviseraient plus les leçons ? Ajoutons également que ces jeunes sont en 7
ème
 année, 
ils sont de ce fait encore jeunes et nécessitent qu’on soit derrière eux. 
 
De même, nous expliquons ce faible taux d’implications des parents dans les devoirs par le 
fait que bon nombre d’entre eux sont issus de l’immigration, ils ne maîtrisent donc pas 
forcément bien le français
33
 ou ne connaissent pas assez bien le système scolaire suisse. De 
même, certains d’entre eux ne possèdent pas le niveau de formation qui leur permettrait 
d’épauler leurs enfants. A noter que ce sont bien souvent les mères qui se chargent de 
l’éducation de ces jeunes. Comme nous l’avons vu précédemment34 un grand pourcentage de 
ces femmes n’ont pas poursuivi d’études au-delà de leur scolarité obligatoire, il se peut donc 
qu’elles ne se sentent pas capables d’aider leurs enfants à faire leurs devoirs. 
                                                        
33
 Voir tableau n
o
 6 p. 22.  
34
 Voir tableaux n
o
 21 et 22 p. 33. 
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Penchons-nous à présent sur l’aide ou le soutien dont nos élèves pourraient avoir besoin au 
cours de leur scolarité. 
 
Elèves demandant de l’aide 8VSB 9VSG 7VSO Total 
Non      7,01%    31,57% 17,54% 56,12% 
Oui    35,08%      3,50%   5,26% 43,84% 
Total   42,10%   35,10%     22,80%        100% 
 
Tableau 43 : Les élèves savent demander de l’aide en cas de difficultés 
 
Ce tableau démontre que la majorité des élèves de VSB et VSO parviennent à demander de 
l’aide en cas de difficultés, ce qui ne semble pas être le cas des VSG puisqu’ils ne sont que 
3,5% à le faire. Nous pensons que cela est dû au fait que ces jeunes sont en 9
e
 année, de ce 
fait, il semblerait qu’ils se sentent plus autonomes. 
 
Situation dans laquelle les 
élèves demandent de 
l’aide35 
8VSB 9VSG 7VSO Total 
Difficulté de compréhension 
dans une matière 
21,05% 21,05%   7,01% 49,11% 
Aucune 14,03%   3,51% 12,28% 29,82% 
Problème avec les parents   5,26%  - -   5,26% 
Problème avec l’école   1,75% - -   1,75% 
Difficulté à faire les devoirs - -   3,51%   3,51% 
Trouver une place 
d’apprentissage 
-  3,51% -   3,51% 
Préparer des exposés -   1,75% - 1,75% 
Manque de motivation -   1,75% - 1,75% 
Lorsque des affaires ont été 
oubliées en classe 
-   1,75% - 1,75% 
Dans les moments de 
déprimes 
-   1,75% - 1,75% 
Total 42,10% 35,10% 22,80% 100% 
 
Tableau 44: Situation dans laquelle les élèves demandent de l’aide 
 
Contrairement à ce que nous avons observé précédemment, nous constatons que nos élèves 
demandent de l’aide dans des situations bien précises. C’est particulièrement le cas lorsqu’ils 
rencontrent des difficultés de compréhension dans une matière scolaire. A noter que nous 
                                                        
35
 Les items se trouvant dans ce tableau sont ceux inscrits dans le questionnaire par les élèves eux-mêmes. 
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retrouvons les VSG et les VSB en tête avec 21,05% d’entre eux, alors que les VSO ferment la 
marche avec 7,01%.  
 
Notre questionnaire révèle que les VSG semblent relativement préoccupés par leur scolarité et 
tout ce qui tourne autour : place d’apprentissage, exposé, motivation, difficultés de 
compréhension. De même, bien qu’ils disent ne pas demander de l’aide, les VSO le font 
lorsqu’il s’agit de faire leurs devoirs.  
 
Personne vers 
laquelle les élèves 
se tournent en cas 
de difficultés 
scolaires 
8VSB 9VSG 7VSO % 
Répétiteur    5,26% 19,29%      3,50% 28,05% 
Parents  24,56% 15,78%    10,52% 50,86% 
Camarade de classe  19,29% 15,78%      3,50% 38,57% 
Frère et sœurs 8,77%% 14,03%    10,52% 33,32% 
Autre membre de la 
famille 
   3,50%   1,75% - 
5,25% 
Personne - -      1,75% 1,75 
Total
36
  61,38% 66,63% 29,79% 157,8% 
 
Tableau 45 : Personne vers laquelle les élèves se tournent en cas de difficultés scolaires 
 
Ce tableau révèle, qu’en grande majorité, les élèves se tournent vers leur famille et leurs amis 
en cas de difficultés scolaires.  
Personne vers laquelle 
se tourner en cas de 
difficultés personnelles 
8VSB 9VSG 7VSO % 
Famille   1,75% 12,28% 7,01% 21,04% 
Ami(e)s  21,05%   7,01% 1,75% 29,81% 
Parents 15,78% 26,31% 5,26% 47,35% 
Mère   3,50% 26,31% 5,26% 35,07% 
Père   1,75% - 1,75%   3,50% 
Amoureux/ amoureuse - 26,31% - 26,31% 
Frère   7,01% - -   7,01% 
Sœur   1,75% - -   1,75% 
Non   3,50%   3,50% 5,26% 12,26% 
Répétiteur -   1,75% -   1,75% 
Psychologue    1,75% - -   1,75% 
Total
37
       57,84%    103,47%     26,29%    187,60% 
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Nous constatons que nos élèves, en grande majorité, ont une ou plusieurs personnes vers 
lesquelles se tourner en cas de difficultés personnelles. A noter, cependant, que 23,07% des 
VSO estiment n’en avoir aucune.  
 
Quoi qu’il en soit, nous relevons que ces jeunes font confiance à leur famille et amis 
puisqu’ils estiment que ceux-ci sont présents en cas de difficultés. A noter que certains 
peuvent avoir comme ressource une personne totalement externe comme un répétiteur ou un 
psychologue. 
 
Elèves ayant une 
activité 
extrascolaire 
8VSB 9VSG 7VSO % 
Sport 24,56% 22,80% 14,03% 61,39% 
Jouer avec des amis 8,77% 12,28% 8,77% 29,82% 
Musique 10,52% 5,26% 5,26% 21,04% 
Aucune 1,75% 3,26% 5,50% 10,51% 
Lecture - 1,75% - 1,75% 
Danse  1,75% 1,75% - 3,50% 
Ecriture - 1,75% - 1,75% 
Dessin - 1,75% - 1,75% 
Scoutisme -  1,75% - 1,75% 
Théâtre 1,75%  1,75% - 3,5% 
Photographie -  1,75% - 1,75% 
Jeux vidéo - - 3,50% 3,50% 
Catéchisme  1,75% - - 1,75% 
Total
38
 50,85% 55,85% 37,06% 143,76% 
 
Tableau 47 : Elèves ayant une activité extrascolaire 
 
A l’aulne des résultats obtenus dans ce tableau, nous constatons que nos élèves pratiquent, en 
très grande majorité, une activité extrascolaire. Il est intéressant de constater que les VSO 
arrivent en tête des jeunes qui n’en pratiquent aucune, les VSB ferment la marche avec 
seulement 1,75%. De même, nous relevons que les élèves fréquentant la voie à option sont 
plus enclins à avoir des activités non structurées
39
 telles que « jouer avec des amis » ou 
« jouer aux jeux vidéo », ce qui est beaucoup moins le cas de leurs homologues de VSG, et 
                                                                                                                                                                             
37
 Le nombre relatif aux réponses est supérieur à celui des élèves puisque certains ont inscrit plusieurs 
propositions. 
38
 Le nombre relatif aux réponses est supérieur à celui des élèves puisque certains ont coché plusieurs 
propositions. 
39
 Par activités non structurées, nous entendons toute activité qui ne nécessite pas une organisation ou une 
structure d’accueil particulière, en opposition à un sport ou à un cours de musique, par exemple. 
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surtout de VSB. Nous expliquons ce phénomène par la situation socio-économique des 
parents qui permet, ou au contraire, qui ne permet pas de financer une quelconque activité. 
 
En plus des loisirs, nous avons voulu savoir si nos élèves avaient d’autres activités 
extrascolaires, du type travail d’étudiant. 
 
Elèves ayant un 
petit emploi en 
dehors des cours 
8VSB 9VSG 7VSO % 
Non 31,57 %  29,82%  17,54% 78,93% 
Oui 10,52 %    5,26%    5,26% 21,04% 
Total 42,10% 35,10% 22,80%   100% 
 
Tableau 48 : Elèves ayant un petit emploi en dehors des cours 
 
Ce tableau révèle qu’une poignée d’élèves ont un petit emploi en dehors de leur scolarité. Il 
apparaît que c’est d’avantage l’apanage des VSB qui sont suivis de près par les VSO.  
 
Il serait intéressant de se demander si ces jeunes travaillent pour gagner de l’argent de poche, 
ou s’ils le font pour assister leurs parents. Quoi qu’il en soit, n’oublions pas que la majeure 
partie des habitants du quartier Sallaz-Vennes-Praz-Séchaud a des revenus relativement peu 
élevés. 
 
4.2 Résultats spécifiques : les élèves issus de la migration et leur scolarité 
 
Les élèves issus de la migration ont-ils moins de chance de réussite scolaire que les élèves 
suisses ? Il est à présent temps de répondre à cette question. 
 
En premier lieu, il s’agit de rappeler que le panel que nous avons à notre disposition provient 
de quartiers fortement marqués par l’immigration dont les habitants disposent, pour une 
grande partie d’entre eux, de faibles revenus financiers. 
 
Nous allons partir d’un constat (ci-dessous), puis nous nous pencherons sur les hypothèses 






4.2.1 Constat : les difficultés scolaires 
 
Commençons par expliquer ce que nous avons retenu comme critères définissant les 
« difficultés scolaires ». Nous avons regroupé sous cette catégorie les élèves en situation 
actuelle
40
 de redoublement. Nous justifions ce choix par le simple fait que nous avons fait 
passer ces questionnaires à la fin du mois de mars, il était alors encore impossible de définir 
les échecs officiels des élèves sondés. Nous nous sommes également intéressées aux 
sentiments des élèves quant à leur aisance par rapport aux matières enseignées. Ajoutons que 











Oui Non Oui Non Oui Non 
 
Suisse   3,51%    8,77% -    5,26% - -   17,54% 
Binationale    1,75%  10,52%    1,75%  15,78% -      8,77%   38,57% 
Autre   3,51%   14,03%    1,75%  10,52% 5,26%     8,77%   43,84% 
Total   8,80%  33,32%    3,50% 31,56% 5,26%   17,55%   100% 
 










Oui Non Oui Non Oui Non 
 
Suisse 1,75% 10,52%   1,75%    3,51% - - 17,53% 
Binationale - 12,28%   8,77%    8,77%   5,26% 3,51% 38,59% 
Autre 7,01% 10,52%   3,51%    8,77%   8,77%   5,26% 43,84% 
Total 8,76% 33,32%  14,03% 21,05%  14,03%  8,80%   100% 
 
Tableau 50 : Mise en relation du redoublement, de la nationalité et de la voie scolaire 
 
 
                                                        
40
 Nous avons fait passer ces questionnaires au mois de mars, juste avant les vacances de Pâques. 
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En additionnant le taux d’échec de tous les élèves, voies scolaires confondues, nous 
constatons que les pourcentages relatifs aux jeunes issus de l’immigration et aux binationaux 
sont très élevés puisqu’ils plafonnent respectivement à 14,03% et 12,27%, contre seulement 
3,51% des Suisses. Ce tableau indique donc que les étrangers et les binationaux éprouvent 
davantage de difficultés que les autochtones au cours de leur scolarité. 
 
 La partition par voie scolaire démontre également que les taux des jeunes issus de 
l’immigration et des binationaux en proie au redoublement sont sensiblement les mêmes. 
Relativisons toutefois ces résultats en rappelant que la majeure partie de nos élèves est 
étrangère. 
 
Il est intéressant de constater que, proportionnellement, une grande majorité des VSO est en 
situation d’échec. Ils sont devancés par les VSB, les VSG fermant la marche. Ce phénomène 
s’explique certainement par le fait que les élèves orientés dans la voie à option sont beaucoup 
moins scolaires que leurs homologues de VSB et VSG. A noter de plus, que ces derniers sont 
en dernière année ; la perspective du certificat de fin d’études et l’orientation vers un métier 
ou une école pourraient être envisagées comme une source de motivation supplémentaire. 





En nous penchant sur le tableau relatif aux élèves ayant redoublé au cours de leur scolarité, 
nous constatons que les résultats sont relativement similaires aux précédents, et ce, quel que 
soit la voie scolaire. 
 
A l’aulne de ce nous venons d’observer, nous constatons donc que les élèves binationaux et 
issus de l’immigration éprouvent plus de difficultés aux cours de leurs études que les Suisses. 
Fortes de ce constat, il s’agit à présent de se pencher sur les causes expliquant ce phénomène : 
pour quelles raisons les élèves issus de la migration ont-ils de moins bons résultats scolaires 
que les élèves suisses ? Afin de répondre à cette question, nous proposons huit hypothèses. 
 
 
                                                        
41
 Cette information nous a été fournie par le décanat de l’établissement secondaire dans lequel nous avons 
fait passer nos questionnaires. 
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4.2.2 Hypothèse 1 : Une autre langue que le français pratiquée au sein du foyer est un 
handicap 
 
Afin de confirmer ou d’infirmer cette hypothèse, nous avons, dans un premier temps, cherché 
à savoir quelles étaient les langues parlées par les élèves de chaque voie scolaire. Dans un 
second temps, nous avons mis en relation les jeunes en situation d’échec avec les langues 
pratiquées au sein du foyer et les voies scolaires. 
 
Langue(s) 
parlée(s) au sein 
du foyer 
8VSB 9VSG 7VSO 
Uniquement le 
français 
37,50% 50% 30,76% 
Le français et 
une autre 
langue 
50% 40% 30,76% 
Une autre 
langue 
12,50% 10% 38,46% 
Total 100% 100% 100% 
 
Tableau 51 : Mise en relation de la langue parlée au sein du foyer et la voie scolaire 
 
Avant toutes choses rappelons à nouveau que notre panel est massivement issu de 
l’immigration, les données que nous avons obtenues sont donc fortement influencées par cet 
état de fait. 
 
A l’aulne des résultats présentés dans ce tableau, nous constatons que, le fait de parler une 
autre langue au sein du foyer que l’idiome local, présente un désavantage pour les élèves 
sondés.  
 
Nous relevons en effet que 87,50% des VSB et 90% des VSG parlent au moins le français
42
, 
alors que ce pourcentage tombe à 61,52% chez les VSO. Inversement, nous voyons que 
38,46% des VSO pratiquent uniquement une langue étrangère avec leur famille contre 
12,50% des VSB et seulement 10% des VSG.  
Les études soulignent l’importance de la maîtrise de la langue de scolarisation, qui semble 
être « un critère de sélection pour la poursuite de la formation dans les filières scolaires les 
plus qualifiantes » (Bader & Fibbi, 2012, p. 19).  
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De même, « les enfants d’une famille qui ne parlent exclusivement la langue d’origine dans 
son cercle social sont prétérités » (Bader & Fibbi, 2012, p. 19). Le type de socialisation de la 
famille joue donc un rôle primordial dans le cursus scolaire de l’élève puisqu’ « avoir un 
entourage qui parle aussi la langue de scolarisation permet aux enfants de migrants de 
développer leurs compétences linguistiques et d’en accélérer l’apprentissage (Fuligini, 1997, 
cité par Bader & Fibbi, 2012, p.19). 
 
Qu’observons-nous en combinant la situation d’échec, la langue parlée au sein du foyer et la 






8VSB  9VSG  7VSO Total 
en % 
Oui Non Oui Non Oui Non 
Uniquement 
le français 
   8,77%   7,01% 8,77% 8,77% 5,26% 1,75% 40,33% 
Le français 
et une autre 
langue 




   1,75%   3,51%  3,51% 3,51%    3,51%      0% 15,79% 
Total 15,80% 26,35% 15,80% 19,30% 15,80% 7,01%   100% 
 
Tableau 52 : Mise en relation de la langue parlée au sein du foyer, d’un redoublement au cours de la 
scolarité et de la voie scolaire. 
 
Les résultats obtenus ci-dessus révèlent, dans la majeure partie des cas, que ce sont les élèves 
parlant le français au sein du foyer qui sont le plus en proie au redoublement, à l’exception 
des VSO où nous observons que le redoublement est plutôt l’apanage de ceux parlant 
conjointement le français et une autre langue. Inversement, nous relevons que les jeunes qui 
ne pratiquent qu’un idiome étranger sont ceux qui sont le moins sujets au redoublement, et ce, 
quelle que soit la voie scolaire. A l’instar de Othenin-Girard (1995, p. 227), nous pensons que 










Nos données démontrent que, globalement, nos élèves, quelles que soient leur(s) nationalité(s) 
et leur orientation, donnent un sens comparable à leur scolarité. Pour ces jeunes, l’école est 
vue comme un moyen de préparer leur avenir. Beaucoup d’entre eux la voient également 
comme un lieu de socialisation au sein duquel on rencontre et on se fait de nouveaux amis. 
Nous constatons avec déception que le plaisir d’apprendre ne fait pas partie de leurs 
principales préoccupations. Il semblerait qu’ils envisagent l’école de manière utilitaire. 
 
La mise en relation de la situation d’échec, de la nationalité, de la voie scolaire et du sens 
donné à la scolarité révèle que les élèves en situation d’échec donnent le même sens à leur 
scolarité que leurs camarades : il s’agit, tout comme eux, d’un lieu pour préparer leur avenir, 
ce, en dépit de ce que nous disent Nicolet & Grossen (2000) qui constatent que « les élèves 
qui manifestent les meilleurs résultats scolaires étaient ceux qui étaient parvenus à donner du 
sens à leur situation et à leurs apprentissages » (p. 24). 
 
Il est cependant étonnant de constater, compte tenu de leur situation d’échec, que certains 
d’entre eux placent le plaisir d’apprendre avant le fait de se faire des amis. 
 
4.2.4 Hypothèse 3: l’implication des parents contribue à la réussite scolaire 
 
Nous avons pris le parti de postuler que l’implication des parents dans la scolarité est un atout 
pour les élèves. Afin de vérifier nos affirmations, nous avons essayé de voir dans quelle 
mesure les pères et les mères participaient à la scolarité de leurs enfants. Pour ce faire, nous 









Suisse Binationale Autre 
Oui Non Oui Non Oui Non 
Réunion des 
parents 
 10,52% 1,75% 6,52%   1,75%  14,03% 1,75% 36,32% 
Contrôle de 
l’agenda 
12,28% - 8,77%   1,75% 17,54% - 40,34% 
Contrôle des 
devoirs 
   5,26%  7,01%    - 12,28% - 17,54% 42,09% 





en% Suisse Binationale Autre 
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Participation Oui Non Oui Non Oui Non 
Réunion des 
parents 
3,5% 1,75% 15,8% 1,75% 7,01% 5,26% 35,07% 
Contrôle de 
l’agenda 
5,26% - 15,8% 1,75% 8,77% 3,50% 35,08% 
Contrôle des 
devoirs 
5,26% 7,01% 3,50% 14,03% 1,75% 3,50% 35,05% 








Suisse Binationale Autre 
Oui Non Oui Non Oui Non 
Réunion des 
parents 
- - 8,77% 1,75% 8,77% 3,5% 22,79% 
Contrôle de 
l’agenda 
- - 10,52% - 10,52% 1,75% 22,79% 
Contrôle des 
devoirs 
- - 7,01% 15,38% 7,01% 5,26% 34,66% 
Total - - 26,03% 17,13% 26,3% 10,51% 80,24% 
 
Tableaux 53 : Mise en relation de l’implication des parents, de la nationalité et de la  
voie scolaire 
 
De manière générale, nous constatons que les parents s’impliquent dans la scolarité de leurs 
enfants, et ce, quelle que soit la voie. Si ceux-ci participent aux réunions et contrôlent les 
agendas, nous relevons qu’il n’en va pas de même concernant les devoirs. Alors que chez les 
VSB et les VSG, les parents n’examinent pas, ou peu les leçons de leurs enfants, nous voyons 
cependant que c’est loin d’être le cas chez les VSO. Il apparaît en effet que ceux-ci sont très 
concernés par la scolarité de leurs rejetons. Dès lors, comment expliquer ce phénomène ? Il 
semblerait que les parents, dont les enfants sont en VSB, soient plus confiants : ces jeunes 
sont à priori scolaires et leur chemin, si tout va bien, va les mener vers des études supérieures.  
 
Les parents de VSO savent que leurs enfants ne sont pas forcément portés sur les études, ils 





A l’instar de Bolzman et al. (2003), nous pensons donc que ces pères et mères accompagnent 




Les parents, malgré le handicap de la langue et la méconnaissance du système 
suisse, incitent grandement leurs enfants à acquérir une formation. S’ils ne 
peuvent généralement pas les aider personnellement, ils manifestent leur soutien 
et les incitent à s’investir à fond dans la réussite scolaire (p. 39).  
 
Il se pourrait même qu’ils aient le désir de voir leurs enfants les dépasser socialement en 
exerçant un « meilleur » métier que le leur, comme le soulignent une fois de plus Bolzman et 
al. (2003) : « Ces aspirations élevées des parents doivent à notre avis être comprises comme 
des autorisations données aux enfants de les dépasser socialement, de ne pas rechercher la 
continuité professionnelle comme expression d’une loyauté familiale » (p. 39). 
 
La partition par nationalité révèle qu’il n’y a pas de différence fondamentale dans l’attitude 
des parents vis-à-vis de la scolarité de leurs enfants. Nous relevons cependant que les Suisses 
contrôlent davantage les leçons que leurs homologues binationaux et étrangers. Cela est 
certainement plus facile pour eux car ils connaissent le système scolaire ainsi que les 
programmes, ce qui n’est pas forcément le cas d’un père ou d’une mère qui a suivi sa scolarité 
dans un autre pays et qui ne maîtrise pas nécessairement le français. Ceci dit, nous constatons 
que les parents immigrés sont très concernés par la scolarité de leurs enfants, spécialement en 
VSB et en VSO. 
 
Regardons à présent, s’il existe une corrélation entre le fait de redoubler et l’implication des 
parents dans la scolarité de leurs enfants. A nouveau, nous constatons que la majeure partie 
des pères et mères s’implique dans le cursus de leurs jeunes : 92,8% se rendent aux réunions 
et 80% contrôlent les agendas. Nous notons cependant que seuls 40% d’entre eux contrôlent 
les devoirs. Peut-être faut-il voir ici les raisons qui expliqueraient l’échec de ces jeunes ? 
Comme nous l’avons dit précédemment, certains parents sont incapables, et ce, pour diverses 









Afin de vérifier notre hypothèse, nous avons combiné le fait d’avoir effectué une partie de la 
scolarité à l’étranger avec la situation d’échec, la voie scolaire et la nationalité. Nous avons 










Oui Non Oui Non 
 
Oui Non 
Suisse - - - - - - 
Binationale - - - - - 1,75% 
Autre 1,75% 3,50% - 5,26% - - 
 
Tableau 54 : Mise en relation des élèves ayant effectué une partie de leur scolarité à l’étranger, de la 












   Oui Non Oui Non 
 
Oui Non 
Suisse - -   - - 
Binationale - -   1,75%        - 
Autre 1,75% 3,50% 1,75% 3,50% - - 
 
Tableau 55 : Mise en relation des élèves ayant effectué une partie de leur scolarité à l’étranger, du 
redoublement et de la voie scolaire 
 
Ces tableaux démontrent qu’effectuer une partie de sa scolarité à l’étranger semble être un 
facteur handicapant pour nos élèves puisque sur les sept concernés, la moitié d’entre eux a 
redoublé au moins une fois au cours de son parcours scolaire. Les questionnaires ont de plus 
révélé que les jeunes qui ont effectué une partie de leur scolarité à l’étranger ont des 
sentiments différents quant à leur aisance dans le domaine scolaire. Si 42,85% d’entre eux 
estiment se sentir « à l’aise », voire « très à l’aise », ils sont cependant 57,14% à être « peu à 




Selon Bolzman et al. (2003, p. 17), plus un enfant entre tôt dans le système scolaire, plus ses 
performances scolaires seront similaires à celles des autochtones, il en va de même, si la 
scolarité effectuée à l’étranger est comparable à celle du pays d’accueil. Ils ajoutent :  
 
parmi les jeunes en emploi, ceux/celles qui ont passé au moins sept ans dans le 
système scolaire suisse travaillent à 80% dans des emplois qualifiés, alors que ce 
pourcentage tombe à 46% pour ceux/celles qui ont passé moins de temps sur les 
bancs de l’école suisse (p. 35). 
 
Il semblerait que le fait d’entrer jeune dans un système scolaire accroisse l’égalité des chances 
entre les élèves issus de l’immigration et les élèves autochtones (Bader & Fibbi, 2012, p. 20). 
 
4.2.6 Hypothèse 5 : Les élèves en échec scolaire ne pratiquent pas d’activité extrascolaire 
 
Afin de confirmer ou infirmer cette hypothèse, nous avons cherché à savoir si les élèves en 
situation d’échec pratiquaient une activité extrascolaire. Nous nous sommes tout d’abord 
intéressées à tous les élèves, puis nous avons isolé les élèves en situation d’échec en 













Oui Non Oui Non Oui Non 
Suisse   10,52%   1,75%  3,50% 1,75% - - 17,52% 
Binationale   10,52%   1,75% 14,03%  1,75% 3,50% 5,26% 36,81% 
Autre   12,28%  5,26% 8,77% 5,26% 10,52% 3,50% 45,359% 
Total 33,32%   8,76% 26,3% 8,76% 14,02%     8,76%     100% 
 
Tableau 56 : Mise en relation des activités extrascolaires, de la nationalité et de la voie scolaire
43
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 Partant du principe que le fait d’exercer une activité extrascolaire structurée dénote le niveau socioculturel 
de la famille, nous avons pris le parti de ne considérer comme extrascolaires que les activités dites structurées, 
« jouer avec mes amis, ou « jouer à la PlayStation » n’entrent pas dans cette catégorie et n’ont donc pas été 
prise en compte comme telle dans ce tableau.  
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Les résultats obtenus ci-dessus démontrent que la plupart de nos élèves pratiquent une ou 
plusieurs activités extrascolaires. La partition par voie d’orientation révèle que les VSB ont 
plus de loisirs en parallèle de l’école que les VSG et que les VSO, qui se retrouvent en queue 
de peloton avec 14,02%.  
 
La répartition par nationalité révèle, contre toute attente, que les jeunes issus de l’immigration 
sont plus occupés que leurs homologues binationaux et suisses, exception faite en VSG, où 
c’est plutôt le cas des binationaux. A l’aulne de ces résultats, rappelons que les élèves sondés 
sont majoritairement étrangers ce qui influe sur nos résultats. 
 
Penchons-nous à présent exclusivement sur les élèves actuellement en situation d’échec. 
 
Nationalité Suisse Binationale Autre 
Activité(s) 
extrascolaire(s) 
- 3,51% 3,51% 
Pas d’activité(s) 
extrascolaire(s) 
3,51% - 7,01% 
Total 3,51% 3,51% 10,62% 
 
Tableau 57 : Mise en relation de la situation actuelle d’échec scolaire, de la pratique d’une activité et de la 
nationalité 
 
Les résultats obtenus sont intéressants à bien des égards : Nous constatons tout d’abord que 
les deux élèves suisses en situation d’échec ne pratiquent aucune activité extrascolaire alors 
que leurs homologues binationaux oui. Du côté des jeunes issus de l’immigration, le constat 
est plus mitigé : 7,01% des élèves en échec n’ont aucune activité en dehors de l’école.  
 
Aux vues de ces deux tableaux, il semblerait donc que pratiquer un sport, faire du théâtre ou 
encore de la musique parallèlement à sa scolarité soit un facteur de réussite. 
 
4.2.7 Hypothèse 6 : Se sentir à l’aise dans sa scolarité est un facteur de réussite 
 
Nous avons cherché à savoir si nos données nous permettaient de lier la manière dont les 
élèves se sentent à la réussite scolaire. Pour ce faire, nous avons combiné les sentiments des 
élèves par rapport à leur scolarité avec la nationalité et la voie scolaire.  
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Dans un deuxième temps, nous nous sommes particulièrement intéressées aux élèves en 







Suisse Binationale Autre  
8VSB 9VSG 7VSO 
 
8VSB 9VSG 7VSO 
 





- - -  - 1,75% -  1,75% 1,75% 1,75% 7% 
A l’aise 7,01% 3,5% -  8,77% 8,77% 3,5%  10,52% 5,26% 3,5% 50,83% 
Un peu à 
l’aise 









- - -  - - -  - - - 
- 
Total 10,51% 7% -  14,02% 12,26% 7%  17,52% 14,02% 15,77% 100% 
 
Tableau 58 : Mise en relation du sentiment par rapport à la scolarité, de la nationalité et de la voie 
scolaire 
 
De manière générale, nous relevons que nos élèves vivent bien leur scolarité. Contre toute 
attente, il est intéressant de constater que les catégories qui se sentent le plus à l’aise dans leur 
cursus sont celles des jeunes issus de l’immigration et les binationaux. Notons que nous ne 
dénombrons aucun Suisse dans la première, et seuls 10,6% d’entre eux dans la seconde.  
 
Il apparaît, de plus, que 7% de détenteurs d’un double passeport ne se sentent pas toujours à 
l’aise, contre 1,75% pour les étrangers et 1,75% pour les Suisses. 
 
Une fois encore, nous expliquons ces résultats par le nombre important en proportion de 
ressortissants étrangers et binationaux. 
 
La partition par voie scolaire révèle que ce sont les VSB qui se sentent le mieux dans leur 
scolarité, suivis par les VSG et les VSO. Ces résultats nous paraissent relativement logiques : 
comme nous l’avons déjà mentionné, les élèves de la voie baccalauréat sont plus scolaires que 
















Pas du tout 
à l’aise 
Total en % 
Suisse - - 3,51% 1,75% -  
Binationale - - 1,75% - -  
Autre - - 3,51% 7,01% -  
Total - - 8,77% 8,77% - 17,54% 
 
Tableau 59 : Mise en relation des élèves en situation d’échec, du sentiment vis-à-vis de l’école et de la 
nationalité 
 
Qu’en est-il à présent des élèves en situation d’échec ? Sans surprise, il apparaît clairement 
que les jeunes qui s’apprêtent à redoubler leur année se sentent « un peu à l’aise » et « pas 
toujours à l’aise » dans leur scolarité.  
 
Nous constatons donc qu’il existe bel et bien un lien de dépendance entre les sentiments 
ressentis vis-à-vis de la scolarité et la réussite ou l’échec scolaire. 
 
4.2.8 Hypothèse 7 : Pouvoir compter sur un « capital social »
44
 en cas de difficultés 




Nous avons émis l’hypothèse qu’avoir à disposition un capital social était un atout de réussite 
pour nos élèves. Afin de vérifier notre affirmation, nous avons cherché à savoir si nos élèves 
disposent d’un tel capital lorsqu’ils se sentent en difficulté personnelle ou scolaire. 
 
Pour ce faire, nous avons combiné leur nationalité avec leur voie scolaire et le capital social 
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 Nous reprenons ici les termes employés par Bader et Fibbi 2012, p. 22. 
45






Suisses Binationaux Autres 
8VSB 9VSG 7VSO  8VSB 9VSG 7VSO  8VSB 9VSG 7VSO 
Parents
46
 8,77% 5,26% -  7,01% 5,26% 5,26%  7,01% 3,5% 5,26% 
Frères et 
sœurs 





- - -  1,75% 1,75% -  1,75% - - 
Camarade 
de classe 
5,26% 1,75% -  5,26% 10,52% 15,38%  3,5% 3,5% - 
Répétiteur 1,75% 5,26% -  5,26% 7,01% -  1,75% 5,26% 3,5% 
Autre - 1,75% -  - - -  - - - 
Aucun - - -  - - 3,5%  3,5% - - 
Total 21,04 15,77% -  21,03% 31,55% 27.64%  19,26% 19,27% 15,77% 
 
Tableau 60 : Mise en relation de la nationalité des élèves, du capital social et la voie scolaire 
 
A l’aulne des résultats obtenus dans ce tableau, nous constatons que nos élèves comptent, en 
grande majorité, sur leur propre famille, que ce soient les parents ou encore la fratrie. Il 
apparaît que les camarades de classe sont également des personnes ressources pour ces jeunes 
qui n’hésitent pas à se tourner vers eux en cas de difficultés. 
 
Il est intéressant de relever que les jeunes issus de l’immigration ressentent plus le besoin de 
se tourner vers une personne de confiance, amis ou famille. Ils sont suivis de près par les 
détenteurs d’une double nationalité, les jeunes Suisses ferment la marche. 
 
Nous constatons également que bon nombre de nos élèves bénéficient de l’appui d’un 
répétiteur. La partition par nationalité révèle que c’est particulièrement le cas des enfants issus 
de l’immigration et des binationaux, alors que celle par voie scolaire démontre clairement que 
ce sont les VSG qui ont le plus recours à ce type d’appui scolaire avec 17,53% d’entre eux. 
Les VSB sont loin derrière avec 8,76%, les VSO, quant à eux, ferment la marche avec 3,5%. 
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 Les items qui figurent dans ce tableau sont ceux qui ont été proposés aux élèves dans le questionnaire.  
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Ces résultats sont peu surprenants : les VSG sont en dernière année de scolarité obligatoire, 
dernière année qui se solde, en juin, par un certificat de fin d’études. Nous comprenons donc 
aisément que ceux-ci désirent mettre toutes les chances de leur côté en s’assurant les services 
d’un répétiteur.  
 
Le taux relatif aux VSO nous paraît cependant plus étonnant. Alors qu’à priori, ceux-ci 
semblent présenter plus de difficultés scolaires, nous relevons qu’ils ne sont que 3,5% à 
bénéficier d’un répétiteur personnel. Faut-il en déduire que les parents se sentent moins 
concernés par la réussite de leurs enfants, qu’ils ne savent pas vers qui se tourner, ou que 
peut-être ces derniers n’ont pas les moyens financiers de leur offrir cette aide ? A noter que 
ces jeunes ne sont qu’en septième année, les parents ne sentent peut-être pas encore le besoin 
de faire accompagner leurs enfants puisqu’ils sont à deux ans du certificat de fin d’études. 
Bien souvent, les pères et mères issus de l’immigration, par manque de culture scolaire, mais 
aussi par méconnaissance du système suisse, font une confiance aveugle aux enseignants 
jugeant que ceux-ci sont les seuls acteurs de la réussite de leurs enfants. 
 
Nous relevons également que 10,51% des élèves étrangers et 12,27% des binationaux peuvent 
compter sur les services d’un répétiteur pour les accompagner durant leur scolarité, alors 
qu’ils sont que 7,01% de Suisses à le faire. Ces résultats sont intéressants à bien des égards 
car ils démontrent, à notre sens, une volonté de réussite de la part de ces jeunes et de leurs 
parents. La chose scolaire est vue comme un vecteur de réussite, d’ascension sociale, aussi les 










Suisse 1,75% - 1,75% 3,51% 
Binationaux 1,75% - - - 
Autres 5,26% 3,51% 1,75% 1,75% 
Total 8,26% 3,51% 3,50% 5,26% 
 







Qu’en est-il à présent des élèves en situation d’échec ? 
Nous constatons, comme nous l’avons vu précédemment, que nos élèves peuvent compter sur 
leur famille et leurs camarades de classe. De même, il est intéressant de voir que la moitié des 
élèves suisses en difficultés ont recours à un répétiteur, alors que ce n’est le cas que pour 1/6 





Suisse Binationaux Autres 





-  5,26% 5,26% -  7,01% 1,75% 1,75% 
Maman 1,75% - -  - 5,26% 5,26%  1,75% - 3,5% 
Père - - -  1,75% - 1,75%  - - 1,75% 
Frère 1,75% - -  - - 1,75%  1,75% 3,5% 3,5% 










-  - 3,5% 1,75%  3,5% 3,5% - 
Aucun 1,75% - -  1,75% 1,75% 3,5%  3,5% 1,75% 1,75% 
Répétiteur - - -  - - -  - 1,75% - 




-  19,27% 
17,52
% 
15,76%  19,26% 14% 14% 
 
Tableau 62 : Mise en relation de la nationalité des élèves, de la voie scolaire et des personnes sur lesquelles 




Comme nous l’avons mentionné précédemment, nous relevons que nos élèves se tournent 
essentiellement vers un ou plusieurs membres de leur famille.  
 
Selon Bader & Fibbi (2012), les parents forment bien souvent le premier cercle de 
soutien :  
Soutien qui est primordial pour la progression positive du cursus de formation de 
leur enfant du fait de son impact sur l’estime de soi. Le soutien des parents est 
déterminé par leurs aspirations éducatives vis-à-vis de leurs enfants, des 
aspirations qui influencent les résultats scolaires (p. 23). 
                                                        
47




Il semblerait en effet, que « aspirations parentales élevées ont un effet positif sur les 
performances des enfants et qu’à l’inverse de faibles aspirations prédisent de moins bons 
résultats » (Neuenschwander et al. , 2007, cité par Bader & Fibbi, 2012, p.23). 
 
L’encouragement des parents est perçu par leurs enfants comme une « source motivationnelle 
importante » (Bader & Fibbi, 2012, p. 23). « Quelle que soit la forme de leur soutien, les 
parents avec de fortes aspirations éducationnelles pour leurs enfants ont un effet positif 
incontestable sur les performances scolaires » (Bader & Fibbi, 2012, p. 24).   
 
Il en va de même pour la fratrie qui a une place importante au sein du capital social. L’aîné(e)  
est bien souvent une personne de référence pour ses cadets : il/elle est le/la premier(e) à avoir 
poussé les portes de l’école, et fait, de ce fait, figure d’exemple à plus d’un titre. 
 
A noter que les jeunes issus de l’immigration comptent également passablement sur leurs 
amis. A l’instar de Coleman (1988, cité par Bader & Fibbi, 2012, p.27), nous pensons que 
« l’aspect du soutien social et ses répercussions sur l’estime de soi et les attentes en matière 
de formation revêtent une importance particulière pour les enfants migrants ».  
 
Pour conclure, nous rejoignons Bader & Fibbi (2012) qui soutiennent que :  
 Le capital social » joue un rôle important dans le façonnement des carrières 
scolaires des élèves, qu’ils soient autochtones ou étrangers. […] Parce que le 
statut d’immigré implique de nombreux obstacles, le capital social est 
indispensable pour encourager et soutenir l’enfant à poursuivre ses efforts, tant 
que ses capacités cognitives le lui permettent (p. 22). 
 
4.2.9 Hypothèse 8 : Le cadre familial influe sur le parcours scolaire de nos élèves  
 
Penchons-nous à présent sur le cadre familial de nos élèves et voyons si, comme l’affirment, 
entre autres, Bader & Fibbi (2012), « Le niveau de formation des parents exerce une forte 
influence sur la trajectoire scolaire des enfants » (p. 18). Hutmacher (1998) ajoute qu’ « un 
enfant né dans une famille ouvrière a moins de chance de faire une maturité qu’un enfant issu 




Qu’en est-il dans nos classes ? Pour tenter de répondre à cette question, nous nous sommes 
penchées sur le niveau socioculturel des parents de nos élèves en mettant en relief leur niveau 
d’études ainsi que la profession qu’ils exercent. Pour ce faire, nous avons combiné leur niveau 
d’étude, leur nationalité ainsi que la voie scolaire de leurs enfants. Nous avons fait de même 
avec la profession. Dans un deuxième temps, afin de voir si nous pouvions observer une 
certaine continuité entre la profession des parents et celle que les enfants aimeraient pratiquer, 
nous l’avons mise en relation avec leur nationalité et leur voie scolaire. Pour terminer, nous 
nous sommes intéressées au parcours scolaire de la fratrie en combinant leur trajectoire 
scolaire avec leur nationalité et la voie scolaire de nos élèves. 
 
Avant toute chose, nous tenons à relever le fait que bon nombre d’élèves ne connaissent pas le 
niveau d’étude de leurs parents, spécialement en VSB. Cela risque malheureusement 













- - 1,75% 1,75% 
Apprentissage 1,75% 1,75% - 3,5% 
Gymnase - - 3,5% 3,5% 
Université 3,5% 3,5% 1,75% 8,75% 
Ne sait pas 7,01% 3,5% 14,03% 24,54% 














- 1,75% 5,26% 
7,01% 
Apprentissage 5,26% 1,75% 3,5% 10,51% 
Gymnase - - 1,75% 1,75% 
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Université 1,75% 3,5% 1,75% 7% 
Ne sait pas - - 3,5% 3,5% 













- 1,75% 5,26% 7,01% 
Apprentissage 1,75% 7,01% 5,26% 14,02% 
Gymnase - - - - 
Université - - 1,75% 1,75% 
Ne sait pas - - 3,5% 3,5% 
Total 1,75% 8,76% 15,77% 26,28% 
 
Tableaux 63 : Mise en relation du niveau d’étude des pères, de la nationalité et de la voie scolaire  
 
Au regard de ces tableaux, nous constatons que les pères suisses et binationaux ont en général 
un meilleur niveau de formation, et ce, quelle que soit la voie scolaire.  
 
Les chiffres démontrent clairement qu’en VSB les pères binationaux et suisses ont le même 
niveau de formation. La majeure partie d’entre eux a suivi un cursus universitaire. Pour ce qui 
est des étrangers, nous constatons que leur niveau de formation est également relativement 
élevé. Bien que 1,75% n’aient pas poursuivi d’études après leur scolarité obligatoire, 3,5% 
sont allés au gymnase et 1,75% sont titulaires d’un diplôme universitaire. 
 
Les résultats relatifs aux pères des VSG sont intéressants à bien des égards. Bien que 7,01 % 
se soient arrêtés après la scolarité obligatoire, nous voyons que 10,51% ont entrepris un 
apprentissage et 7 % sont allés à l’université, soit deux, voire trois fois plus que leurs 
homologues de VSB et de VSO.  
 
 Contrairement à ce que nous avons observé précédemment, nous voyons que les pères suisses 
de VSG se sont majoritairement orientés vers un apprentissage, seuls quelques-uns sont 




A noter de plus que la moitié des papas étrangers de la voie générale n’ont pas poursuivi leur 
scolarité au-delà de l’école obligatoire. Relevons néanmoins qu’ils sont 1,75% à être allé au 
gymnase, alors que nous ne comptons aucun père suisse ou binational dans cette catégorie. De 
même, 1,75% d’entre eux ont fréquenté les bancs de l’université, ce qui les place au même 
niveau que les pères suisses. 
 
Quant aux VSO, nous constatons que le niveau général d’étude des pères est relativement bas. 
Soulignons cependant le fait que les seuls à avoir suivi un cursus universitaire sont les papas 
issus de l’immigration, pour 1,75% d’entre eux.  
 
Il est intéressant de constater que la plupart des pères de VSO ont effectué un apprentissage, 
c’est le cas notamment d’une majeure partie des binationaux et du seul père suisse présent 
dans cette classe. 
 
Intéressons-nous à présent aux femmes car comme le soulignent Bader et Fibbi (2012) « le 
niveau de formation de la mère semble avoir un impact plus important sur le résultat scolaire 
















Apprentissage - - 1,75% 1,75% 
Gymnase - - 3,5% 3,5% 
Université 7,01% 1,75% 5,26% 14,02% 
Ne sait pas 7,01% 1,75% 12,28% 21,04% 

















- 1,75% 5,26% 7,01% 
Apprentissage 3,5% 3,5% - 7% 
Gymnase 1,75% 1,75 % 5,26% 8,76% 
Université 1,75% 3,5% 1,75% 7% 
Ne sait pas - - 5,26% 5,26% 













- - 1,75% 1,75% 
Apprentissage 5,26% - 3,5% 8,76% 
Gymnase - 1,75% 5,26% 7,01% 
Université - - - - 
Ne sait pas - 5,26% 5,26% 10,52% 
Total 5,26% 7,01% 15,77% 28,04% 
 
Tableaux 72 : Mise en relation du niveau d’étude des mères de la nationalité et de la voie scolaire  
 
Contre toute attente, nous constatons que leur niveau d’études est supérieur à celui de leur 
mari quelle que soit la voie scolaire.  
 
Nous relevons que ce sont les mères d’élèves de VSB qui ont le plus haut niveau d’études, 
suivies respectivement par celles de VSG et de VSO. Notons qu’aucune maman de la voie à 
option n’est allée à l’université. 
 
La partition par nationalité révèle en VSB que les Suissesses et les binationales ont toutes 
mené des études supérieures, elles sont suivies de près par les mères issues de l’immigration 
dont le niveau de formation est relativement élevé : 5,26% à l’université, 3,5% au gymnase, 
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1,75% ont fait un apprentissage, seules 1,75% ne sont pas allées au-delà de l’école 
obligatoire.  
 
En ce qui concerne les mères de VSG, nous voyons que ce sont les mères binationales qui 
présentent le meilleur niveau d’études puisqu’elles sont 3,5% à avoir fréquenté les bancs de 
l’université. Il est intéressant de relever que le taux de mamans Suissesses et celles issues de 
l’immigration est identique.  
 
Si les mères étrangères ont un niveau de formation secondaire relativement élevé, nous 
constatons qu’aucune d’entre elles n’a entrepris d’apprentissage alors que c’est le cas de 3,5% 
des Suissesses et des binationales. De même, nous voyons qu’une grande partie des 
immigrées n’ont pas poursuivi d’études ni entrepris d’apprentissage une fois leur scolarité 
obligatoire terminée. Ce phénomène ne touche aucune Suissesse et seulement 1,75% des 
binationales. 
 
Pour ce qui est des VSO, nous remarquons, de manière générale, que le niveau d’étude est 
relativement bas, et ce, quelle que soit la nationalité. Aucune de ces femmes n’a mené 
d’études supérieures. Contre toute attente, les mamans issues de l’immigration semblent avoir 
un meilleur niveau d’études que celui de leurs homologues Suissesses et binationales puisque 
3,5% d’entre elles ont fait un apprentissage et 5,26% sont allées au gymnase. Une fois de 
plus, nous constatons cependant qu’une bonne partie d’entre elles n’est pas allée au-delà de 
l’école primaire, ce qui n’est pas le cas des Suissesses et des binationales. 
 
En règle générale, nous constatons que nos élèves suivent le même type de scolarité que leurs 
parents avec une légère tendance à les surpasser, spécialement chez les jeunes issus de la 
migration. Nous rejoignons en ce sens Bolzman et al. (2003) : « On observe relativement peu 
de variation dans la distribution des études des jeunes selon le niveau de formation de leurs 


















Ouvrier 1,75% 3,5% 7,01% 12,26% 
Employé 
qualifié 
5,26% - - 5,26% 
Fonctionnaire - - 1,75% 1,75% 
Indépendant - - 1,75% 1,75% 
Cadre 
supérieur 
1,75% 1,75% - 3,5% 
Profession 
libérale 
- 1,75% - 1,75% 
Chômeur, AI - - 1,75% 1,75% 
Sans 
profession 









Ouvrier - 1,75% - 1,75% 
Employé 
qualifié 
5,26% 7,01% 8,77% 21,04% 
Fonctionnaire 1,75% - 1,75% 3,5% 
Indépendant 8,77% - 3,5% 12,27% 
Cadre 
supérieur 
- 1,75% - 1,75% 
Profession 
libérale 
- 1,75% 1,75% 3,5% 
Chômeur, AI - - - - 
Sans 
profession 
- - - - 
Ne sait pas 3,5% - - 3,5% 
Total 19,28% 12,26% 15,77% 47,31% 
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Ne sait pas - - 5,26% 5,26% 
Total 8,76% 7% 19,27% 35,03% 
 
 7VSO Total 





Ouvrier - - 1,75% 1,75% 
Employé 
qualifié 
1,75% 5,26% 7,01% 14,02% 
Fonctionnaire - - - - 
Indépendant - - - - 
Cadre 
supérieur 
- - - - 
Profession 
libérale 
- - - - 
Chômeur, AI - - - - 
Sans 
profession 
- - - 
- 
Ne sait pas - - 5,26%  
Total 1,75% 5,26% 14,02% 21,03% 
 
Tableaux 65 : Mise en relation de la profession des pères, de la nationalité et de la voie scolaire 
 
La mise en relation de la profession des pères, de la nationalité et de la voie scolaire révèle, en 
VSB, que les pères binationaux et ceux issus de l’immigration ont à peu de choses près le 
même niveau socio-économique. Ils sont suivis de près par les Suisses. Avant tout, nous 
constatons que la majeure partie de ces hommes sont des employés qualifiés. Si certains papas 
Suisses sont fonctionnaires ou indépendants, nous relevons qu’aucun n’occupe la fonction de 
cadre supérieur ou n’exerce de profession libérale, et ce, contrairement à leurs homologues 
binationaux et immigrés. De même, nous trouvons des fonctionnaires et des indépendants 
chez les Suisses et les étrangers, alors qu’il n’y en a aucun chez les binationaux. A noter 




Pour ce qui est des VSG, nous constatons que le niveau socio-économique des papas est, de 
manière générale, relativement bas. Les pères suisses sont ceux qui possèdent cependant la 
meilleure situation. Nous constatons que le pourcentage d’ouvriers est peu élevé, alors que 
5,26% d’entre eux sont des employés qualifiés. Nous notons de même qu’ils ne sont que 
1,75% à occuper un poste de cadre supérieur.  
 
Les pères issus de l’immigration présentent, quant à eux, le niveau socio-économique le plus 
faible. Nous voyons que 1,75% d’entre eux sont ouvriers, 1,75% sont chômeurs et 1,75% sont 
sans profession. Bien que 1,75% des papas de VSG soient fonctionnaires ou encore 
travailleurs indépendants, nous n’en comptons aucun au sein des cadres supérieurs et des 
professions libérales, il en va de même pour les employés qualifiés. 
 
Les résultats relatifs aux binationaux sont intéressants à bien des égards. Ceux-ci révèlent en 
effet que la moitié d’entre eux sont ouvriers alors que l’autre moitié se répartit entre les 
professions libérales et les cadres supérieurs. 
 
Chez les pères de VSO la tendance est nettement marquée : nous ne trouvons que des 
employés qualifiés, et ce, quelle que soit la nationalité. A noter toutefois, un petit pourcentage 










Ouvrière 3,5% - 7,01% 10,51% 
Employée 
qualifiée 
8,77% 3,5% 7,01% 19,28% 
Femme au 
foyer 
- - 1,75% 1,75% 
Fonctionnaire - - - - 
Indépendante - - 1,75% 1,75% 
Cadre 
supérieure 
1,75% - 1,75% 3,5% 




Etudiante - 1,75% - 1,75% 
Sans 
profession 
- - - - 
Chômeuse - - 1,75% 1,75% 
Ne sait pas        -        - - - 










Ouvrière 1,75% - 3,5% 5,25% 
Employée 
qualifiée 
5,26% 3,5% 5,26% 14,02% 
Femme au 
foyer 
1,75% - 1,75% 3,5% 
Fonctionnaire - 3,5% - 3,5% 
Indépendante - - - - 
Cadre 
supérieure 
- - - - 
Profession 
libérale 
- 1,75% - 1,75% 
Etudiante - - - - 
Sans 
profession 
- - 3,5% 3,5% 
Chômeuse - - 1,75% 1,75% 
Ne sait pas - - 1,75% 1,75% 










 - - 5,26% 5,26% 
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 1,75% - 5,26% 7,01% 
Femme au 
foyer 
- 3,5% 1,75% 
5,25% 
Fonctionnaire 1,75% - - 1,75% 
Indépendante - - - - 
Cadre 
supérieure 




- - - 
- 
Etudiante - - - - 
Sans 
profession 
- - - 
- 
Chômeuse - - - - 
Ne sait pas        - - 3,5% 3,5% 
Total 3,5% 3,5% 15,77% 22,77% 
 
Tableaux 66 : Mise en relation de la profession des mères, de la nationalité et de la voie scolaire 
 
Penchons-nous à présent sur la profession des mères. Chez les VSB, nous constatons que le 
niveau socio-économique est relativement peu élevé. Aux vues de ce tableau, nous voyons 
que ce sont les Suissesses qui s’en sortent le mieux. Bien que 3,5% d’entre elles soient 
ouvrières et 8,77% employées qualifiées, nous constatons que 1,75% sont cadres supérieures 
et 1,75% exercent une profession libérale.  
 
Du côté des mères issues de l’immigration, nous relevons que celles-ci suivent leurs 
homologues Suissesses avec un taux relativement élevé d’ouvrières et de femmes au foyer. (p.  
Notons, de plus, qu’elles aussi présentent un taux de 1,75% de cadre supérieur. Il semblerait, 
néanmoins, que ces dernières soient plus entreprenantes puisque la seule indépendante se 
trouve chez les mamans issues de l’immigration, il en va de même pour les femmes au foyer. 
 
Quant aux mères binationales, qui sont peu représentées dans cette classe, nous constatons 
qu’elles sont presque exclusivement employées qualifiées, à l’exception d’une maman 




Nous constatons que le niveau socio-économique des mères de VSG est en général 
relativement bas. En effet, seules 1,75% des binationales exercent une profession libérale et 
3,5% sont fonctionnaires. La majeure partie des femmes sont des employées qualifiées ou des 
ouvrières. Notons que c’est parmi les mamans issues de l’immigration que nous trouvons le 
plus haut pourcentage d’ouvrières, alors que nous n’en comptons aucune chez les 
binationales. De même, nous relevons que c’est parmi les étrangères que se trouvent les seules 
femmes n’ayant aucune formation, ainsi que les femmes en recherche d’emploi.  
 
Il est intéressant de constater, qu’en proportion, le pourcentage de mères au foyer est 
relativement élevé, surtout chez les Suissesses. A noter que nous n’en comptons aucune chez 
les binationales. 
 
Le niveau socio-économique des mères de VSO est lui aussi relativement bas, et ce, toutes 
nationalités confondues. Nous constatons que c’est dans cette catégorie que nous retrouvons 
le plus de femmes au foyer ; 3,5% chez les binationales et 1,75% chez les étrangères. De 
même, il est intéressant de relever le taux élevé d’ouvrières issues de l’immigration qui 
s’élève à 5,26% alors qu’il est nul chez les Suissesses et les binationales. Contrebalançons ces 
observations en soulignant néanmoins que c’est aussi chez ces mêmes femmes que nous 
retrouvons le plus d’employées qualifiées.  
 
Il est intéressant de constater que les mamans binationales de VSO n’exercent aucune 
profession en dehors de leur foyer. Quant aux femmes Suissesses elles se partagent entre 
employées qualifiées et fonctionnaires. Cette observation contredit Bolzman et al. (2003) qui 
constatent au niveau national que la situation extra-domestique des femmes se modifie à 
l’arrivée des enfants : «  si dans les deux groupes le taux d’activité des femmes diminue, la 
baisse est plus importante chez les femmes d’origine suisse, les femmes d’origine immigrée 
optant plutôt pour un travail à temps partiel » (p. 11). 
 







Suisse Binationale  Autre Total 





1,75% 5.26% 3,5% 10,51% 
Cadre supérieur - - 1,75% 1,75% 
Indépendant - - - - 
Fonctionnaire - - 1,75% 1,75% 
Footballeur - 5,26% - 5,26% 
Ouvrier - - - - 
Ne sait pas 5,26% 7,01% 5,26% 17,53% 








Suisse Binationale Autre Total 
Employé qualifié 1,75% 1,75% 7,01% 10,51% 
Profession 
libérale 
1,75% 3,5% 8,77% 14,02% 
Cadre supérieur - - - - 
Indépendant - - - - 
Fonctionnaire - - - - 
Footballeur - 1,75% - 1,75% 
Ouvrier - - - - 
Ne sait pas - 8,77% - 8,77% 







Suisse Binationale  Autre Total 
Employé qualifié - 5,26% 3,5% 8,76% 
Profession 
libérale 
- - - - 
Cadre supérieur - - 1,75% 1,75% 
Indépendant - - -  
Fonctionnaire - - 1,75% 1,75% 
Footballeur - - 1,75% 1,75% 
Ouvrier - -   
Ne sait pas - 5,26% 3,5% 8,76% 
Total - 10,52% 12,25% 22,77% 
 
Tableaux 67 : Mise en relation de la profession que les élèves souhaiteraient exercer, de la nationalité et de 
la voie scolaire 
 
Avant toute chose, nous constatons, chez les VSG et les VSO, que certains d’entre eux visent 
des professions que leur voie scolaire ne leur permet pas d’atteindre. Cela sous-entend donc 
que ceux-ci envisagent d’effectuer un raccordement. C’est effectivement le cas de 14,02% des 




A noter également que bon nombre de ces jeunes sont encore indécis quant à leur futur. Si les 
VSO et les VSB ont encore quelques années devant eux, puisqu’ils sont respectivement en 7e 
et en 8
e, il n’en va pas de même pour les VSG qui sont en 9e année, et qui, dès le mois de juin 
de cette année seront arrivés au terme de leur scolarité obligatoire. 
 
De par le choix de leur futur emploi, nos élèves manifestent la volonté de dépasser 
socialement la situation de leur parent, et ce, quelle que soit leur voie scolaire ou leur 
nationalité. Nous rejoignons donc Bolzman et al. (2003) lorsqu’ils affirment que : 
 
Les emplois occupés par les jeunes issus de la migration les situent dans une 
trajectoire de mobilité socioprofessionnelle ascendante par rapport à la situation 
professionnelle connue par les parents. Ils abandonnent les professions manuelles 
et glissent massivement vers des professions du type « col blanc » : employés 







Autre Total en     
% 
VSB - 16,66% 16,66%  33,32% 
VSG - - 8,33%  8,33% 
VSO - - - - 
Apprentissage 8,33% - -  8,33% 
Gymnase 25% 8,33% 8,33% 41,66% 
Université - 8,33% -   8,33% 
COFOP - - - - 










VSB   9,09%        4,54% 4,54% 18,17% 
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VSG   4,54%        9,09%   4,54% 18,17% 
VSO        - - 22,72% 22,72% 
Apprentissage -  9,09% 18,18% 27,27% 
Gymnase   4,54%  4,54%        -   9,08% 
Université   4,54%       -        - 4,54% 
COFOP -       - - - 









VSB 5,88%       5,88%   5,88% 17,64% 
VSG -     23,52% 11,76% 35,28% 
VSO -      11,76% - 11,76% 
Apprentissage      -      11,76% 11,76% 23,52% 
Gymnase      -      - - - 
Université      -      11,76% - 11,76% 
COFOP -        -        - - 
Total 5,88% 64,68% 29,40% 100% 
 
Tableaux 68 : Mise en relation de la scolarité de la fratrie, de la nationalité et de la voie scolaire. 
 
Pour terminer, nous ne pouvons pas parler de cadre familial sans nous pencher sur la scolarité 
suivie par la fratrie de nos élèves. 
 
Le tableau ci-dessus est intéressant à bien des égards car il révèle, qu’à peu de choses près, 
une fratrie suit la même voie scolaire. C’est particulièrement le cas en VSB. Nous constatons 
que les frères et sœurs de nos élèves sont scolarisés en VSB, au gymnase ou ont entrepris des 
études universitaires. Il apparaît que seuls 8,33% des élèves suisses ont un frère ou une sœur 
qui font un apprentissage, alors que 25% sont au gymnase.  
Du côté des binationaux tous se destinent à priori à des études supérieures ou les ont déjà 
entreprises. Nous faisons le même constat pour nos élèves issus de l’immigration si ce n’est 




Les résultats relatifs aux VSG, sont à quant à eux, plus contrastés. Nous remarquons en effet 
que 18,17%
48
 de la fratrie des élèves suisses, soit la majorité, se destine à suivre, ou suit déjà, 
des études supérieures. Ce pourcentage se réduit de moitié chez les binationaux et les 
étrangers.  
 
Il est intéressant de constater que la fratrie des élèves issus de l’immigration se concentre 
fortement en VSO ou poursuit un apprentissage. Bien que 4,54% soient en VSB, relevons 
néanmoins, qu’aucun d’entre eux ne fréquente ni le gymnase ni l’université. 
 
Du côté des binationaux, si 9,08% se destinent à priori à poursuivre des études, 9,09% de la 
fratrie risque de se tourner vers un apprentissage alors que le même pourcentage en a déjà 
entrepris un. 
 
Penchons-nous à présent sur notre classe de VSO. Les résultats révélés dans ce tableau sont 
très intéressants car ils sont surprenants à bien des égards. Contre toute attente, nous 
constatons que la scolarité ou le parcours scolaire des frères et sœurs de VSO diffère 
fortement de celui de nos élèves. Ce phénomène se vérifie particulièrement chez les 
binationaux puisque seuls 5,88% de la fratrie est en VSO, alors que 23,52% est en VSG et 
5,88% en VSB. A noter de plus qu’environ 1/6 d’entre eux fréquentent les bancs de 
l’université. 
 
Dans une moindre mesure, il en va de même pour la fratrie des élèves issus de l’immigration : 
nous en retrouvons une petite partie en VSB, 11,76% en VSG et aucun en VSO. Il apparaît 
qu’aucun d’entre eux n’est au gymnase ou encore à l’université. Quant aux élèves suisses, 
leur fratrie évolue exclusivement en VSB. 
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 Nous avons obtenu ce pourcentage en additionnant les résultats relatifs au frères et sœurs fréquentant la VSB, 






En guise de conclusion, nous allons reprendre chacune de nos hypothèses une par une en 
synthétisant les résultats que nous avons obtenus. Dans un deuxième temps, nous ferons un 
lien entre cette étude et le travail de mémoire que nous avons présenté l’année passée. Nous 
terminerons en mettant en lumière l’intérêt que ce travail représente pour notre 




Bien que s’appuyant sur le modeste échantillon de 56 questionnaires, notre enquête nous a 
permis de dresser, prudemment, quelques conclusions. En s’intéressant à la comparaison des 
chances de réussite entre élèves suisses et issus de la migration, nous sommes parties d’un 
constat : les jeunes étrangers sont plus en situation d’échec que leurs homologues 
autochtones. Face à la réalité des chiffres, nous nous sommes alors penchées sur différents 
facteurs susceptibles d’expliquer ce phénomène. Voici une synthèse des observations 
auxquelles ce travail de mémoire  a abouti. 
 
Avant toute chose, rappelons une dernière fois que les élèves sondés sont, pour la plupart, 
issus de l’immigration, les données que nous avons obtenues sont donc fortement influencées 
par cet état de fait. 
 
En premier lieu, l’analyse de nos résultats a démontré que les élèves parlant une autre langue 
que le français au sein du foyer se trouvent majoritairement en VSO, ce que nous avons 
précédemment considéré comme une forme d’échec scolaire 49 . La mise en relation de 
l’idiome pratiqué en famille, du redoublement et de la voie scolaire a cependant révélé, à une 
exception près, que les élèves parlant uniquement le français n’avaient pas les points 
suffisants pour être promus. Il est intéressant de constater que nos résultats ne sont pas en 
accord avec les différentes études (Borowski (1995), Bolzman et al. (2003), Bader & Fibbi 
(2012)) qui constatent, au niveau national, que la pratique d’une langue étrangère est bel et 
bien un handicap comme l’annonce notre hypothèse. 
                                                        
49
 Voir p. 11.  
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Notre deuxième postulat prétend que les élèves qui donnent un sens à leur scolarité ont de 
meilleures chances de réussite. Les résultats obtenus par le biais des questionnaires invalident 
cette affirmation puisque tous les élèves, voies scolaires et nationalités confondues, attribuent 
les mêmes sens à leur scolarité. 
 
Le lien entre l’implication des parents et la réussite scolaire des enfants représente le socle de 
notre troisième hypothèse. L’épluchage de nos questionnaires a démontré que celle-ci était 
caduque. Il apparaît en effet que les parents de nos élèves s’impliquent dans la scolarité de 
leurs enfants, toutes voies et toutes nationalités confondues. Notons cependant que les parents 
suisses contrôlent davantage les devoirs que leurs homologues binationaux ou étrangers. 
 
Notre quatrième constat concerne la scolarité effectuée dans d’autres pays que la Suisse. 
Notre hypothèse de départ postulait qu’avoir fréquenté les bancs d’une école étrangère était 
un handicap. Nos données confirment notre postulat, et ce, conformément à ce que disent   
Bolzman et al. (2003):  
 
Le fait d’avoir vécu la migration, même en bas âge, entraîne une nette 
diminution des chances d’accès au degré tertiaire, que l’on soit né au pays 
d’origine et entièrement scolarisé en Suisse ou que l’on soit partiellement 
scolarisé au pays d’origine, quel que soit le lieu de naissance  (p. 52). 
 
Cinquièmement, nous avons étudié les réponses de nos élèves sous l’angle de l’activité 
extrascolaire. Il apparaît que celle-ci confirme notre hypothèse : pratiquer une activité en 
dehors de l’école est un facteur qui contribue à la réussite. 
 
Notre sixième facteur explicatif concerne les sentiments que l’élève ressent à l’égard de sa 
scolarité. Nous avons postulé que se sentir à l’aise est un facteur de réussite. Les chiffres nous 
ont donné raison puisque les élèves en réussite déclarent se sentir à l’aise, alors que ceux en 
situation d’échec le sont beaucoup moins.  
 
Notre septième hypothèse repose sur le lien entre la réussite scolaire et le fait de pouvoir 
compter sur quelqu’un en cas de difficultés personnelles ou scolaires. Il est difficile de 
confirmer ou infirmer cette affirmation par le biais de nos données.  
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Nous constatons, qu’à quasi l’unanimité, nos élèves peuvent se tourner vers une ou plusieurs 
personnes en cas de nécessité.  
 
Notre huitième et dernier facteur explicatif concerne l’influence du cadre familial sur la 
réussite scolaire. Nous avons commencé par étudier le niveau de formation des parents, ainsi 
que leur profession, puis nous nous sommes penchés sur la scolarité des frères et sœurs. Pour 
terminer, nous avons comparé la profession que nos élèves aimeraient pratiquer avec celles de 
leurs parents. Les résultats obtenus ont démontré que les pères et mères de VSB ont 
globalement un meilleur niveau d’étude que leurs homologues de VSG et de VSO. La 
partition par nationalité laisse apparaître que ce sont les parents suisses qui possèdent le plus 
de diplômes, les parents issus de l’immigration étant ceux qui en possèdent le moins. Nous 
avons également observé que, bien qu’il existe une convergence entre le niveau d’études de la 
famille et celui de nos élèves, nous constatons cependant une tendance relativement marquée 
vers une mobilité sociale ascendante. Il en va de même en ce qui concerne la fratrie. 
 
Il est à présent temps de répondre à notre question de départ : les élèves issus de 
l’immigration ont-ils les mêmes chances de « réussite » scolaire que les élèves suisses ? 
Notre étude a révélé que le niveau socioculturel de la famille de nos élèves a plus d’impact sur 
sa scolarité que sa nationalité. Nous rejoignons en ce sens Borowski (1995) qui affirme à juste 
titre que « les chances de réussite scolaire dépendent moins de la couleur du passeport que de 
la langue étrangère et de la position sociale de la famille de l’élève » (p. 87). Hutmacher 
(1995) ajoute :  
 
Dans tous les pays industrialisés, la probabilité de réussir à l’école dépend 
fortement de la classe sociale d’origine des élèves, la question se pose de savoir si 
les enfants de travailleurs étrangers réussissent moins bien leur scolarité parce 
qu’ils sont étrangers ou parce qu’ils sont en majorité issus de famille à faible 









5.2 Lien avec le précédent travail 
 
Comme nous l’avons mentionné précédemment dans notre avant-propos, cette étude fait suite 
à un mémoire professionnel pour le degré secondaire II présenté en juin 2012.  
 
Les réalités du marché du travail nous ont poussés à compléter notre formation, nous avons 
donc entrepris un Master en enseignement pour le secondaire I. La thématique de la migration 
et de l’interculturalité nous ayant fortement interpelées l’année passée, c’est donc 
naturellement que nous avons décidé d’adapter notre étude et de nous intéresser aux élèves 
fréquentant l’école obligatoire. De plus, conscientes de la problématique des enfants de 
migrants au gymnase, nous avons voulu savoir de quoi il en retournait à l’école obligatoire. 
 
Fortes de l’expérience précédente, nous avons procédé exactement de la même manière : 
questionnaires passés auprès des élèves, résultats présentés sous forme de tableaux et 
d’analyses, formulation d’un constat et d’hypothèses.  
 
Dès lors, à quelles conclusions sommes-nous arrivées, il y a-t-il un lien avec les observations 
faites l’année précédente au Gymnase du Bugnon à Lausanne ? 
 
Avant toute chose, nous nous devons de rappeler que les élèves que nous avions sondés en 
2012 se trouvaient tous en voie maturité, nous avions donc à faire à la « crème ». Ajoutons, de 
plus, que ceux-ci provenaient de différents horizons ; bon nombre d’entre eux étaient issus de 
la campagne. Quant aux citadins, ils venaient de différents quartiers de la ville. Les élèves qui 
composent notre panel actuel sont tous issus du quartier La Sallaz /Vennes /Praz-Séchaud, 
quartier dont les habitants, sont pour la plupart, issus de l’immigration, et, dont le revenu du 
foyer est généralement peu élevé. Nous devons donc être conscientes que nous avons à faire à 
deux publics relativement différents ce qui risque d’influer sur nos résultats. 
 
Quoi qu’il en soit, même si nos résultats ne sont pas aussi tranchés au collège qu’au gymnase, 
nous arrivons tout de même aux mêmes conclusions : ce n’est pas la nationalité qui détermine 
la réussite scolaire, mais bel et bien le niveau socioculturel de la famille. Nous avons de plus 
constaté qu’à conditions sociales égales, il n’y a quasiment aucune différence entre le 




5. 3 Intérêts de ce travail pour le développement professionnel 
 
La réalité sociale fait que, en tant qu’enseignants, nous sommes de plus en plus amenés à 
travailler avec des enfants issus de l’immigration. Nous ne pouvons en effet plus nier la 
coexistence de nombreuses nationalités et de cultures dans nos classes.  
 
Ce travail, qui se veut interculturel, nous permet d’aborder cet état de fait. Il nous a permis de 
dépasser les idées préconçues que nous nous faisons au sujet des élèves, nous évitant ainsi de 
les catégoriser d’emblée, positivement ou négativement, sous prétexte de leur identité. 
Comme le suggèrent à juste titre Bolzman et al. (2003), il faudrait sensibiliser les enseignants 
aux besoins et aux potentialités des enfants de travailleurs immigrés:  
 
Alors que certains jeunes soulignent le rôle exercé par certains professeurs dans la 
réussite de leur parcours scolaire, quelques-uns d’entre eux expriment le sentiment 
d’avoir été insuffisamment stimulés et hâtivement aiguillés par certains 
enseignants vers des filières jugées moins valorisantes (p. 227). 
 
Ce mémoire nous amène à nous questionner sur le rôle que nous avons à jouer en tant 
qu’enseignants, il met en lumière le fait que nous devons sans cesse nous remettre en question 
et élaborer des stratégies visant intégrer tous les élèves afin « de réaliser les objectifs d’égalité 
des chances » (Cesari Lusso, 2001, p. 97). Comme le dit très justement Calado (2010) : 
« C’est une réflexion personnelle et un travail sur la relation à l’autre que l’enseignant se doit 
d’avoir en permanence » (p. 31).  
 
Ce travail nous a enfin permis de comprendre qu’il vaudrait mieux voir la culture des jeunes 
issus de l’immigration comme une richesse et un avantage plutôt que comme un obstacle. 
Nous rejoignons Nicolet et Rastaldo (1997) sur le fait de ne plus « stigmatiser les élèves 
migrants en les désignant comme un groupe de personnes posant des problèmes particuliers à 
l’institution scolaire et nécessitant la mise en place de structures qui leur soient propres » (p. 
10).  
 
Notre étude a de plus mis en lumière la nécessité de pratiquer une pédagogie interculturelle, 
chose que nous allons nous efforcer de faire à l’avenir.  
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Tout comme Bolzman et al. (2003), nous pensons « qu’il serait souhaitable que la dimension 
interculturelle soit plus présente dans la formation de base et dans la formation continue des 
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6.2 Le questionnaire 
 
QUESTIONNAIRE MEMOIRE HEP 
 
Ce questionnaire contribue à la réalisation de notre mémoire de fin d’étude dans le cadre de la 
Haute Ecole Pédagogique Vaud. Le but de notre travail est d’analyser les caractéristiques de 
ton parcours scolaire.  
Ton anonymat est garanti et toutes tes données seront traitées de manière strictement 
confidentielle. 
Nous te prions de bien vouloir répondre à toutes les questions, ce qui te prendra environ 20 
minutes. Nous te remercions par avance de ta précieuse collaboration. Nous nous tenons à ta 
disposition pour toutes éventuelles questions. 
Nadia Messaoud et Caroline Olivier 
 
INFORMATIONS PERSONNELLES 
1. Tu es : 
o une fille 
o un garçon 
 
2. Quel âge as-tu ? 
…………………………………………………………………………………………... 
3. Tu es actuellement en : 







4. Quelle est ta nationalité ? 
…………………………………………………………………………………………... 
 
















8. Quelle(s) langue(s) parles-tu à la maison ? 
…………………………………………………………………………………………... 
 














12. Quelle est la nationalité de ton père ? 
…………………………………………………………………………………………... 
 












16. Quelle est la nationalité de ta mère ? 
…………………………………………………………………………………………... 
 



















o autre :……………………………………………………………………………. 
 
21. Quelle est la profession de ton père ? 
…………………………………………………………………………………………... 
 





o autre :…………………………………………………………………………….. 
 



























Poursuit-il/elle des études 
secondaires? Précise : 
apprentissage, université, 
Haute Ecole, autre 
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LE PARCOURS SCOLAIRE 
 
24. As-tu effectué toute ta scolarité en Suisse ? Si non dans quel(s) pays et quelle(s) 
année(s) 
o oui 
o non ……………………………………………………………………………… 
 
25. As-tu effectué un raccordement au cours de ta scolarité ? Si oui en quelle 
année scolaire ? 
o oui ……………………………………………………………………………… 
o non 
 










28. Combien d’heures étudies-tu par semaine en dehors de l’école ? 
o 1 heure 
o entre 1 et 3 heures 
o entre 3 et 4 heures 
o entre 4 et 5 heures 
o autre : précise………………………………………………………………. 
 
29. A la fin de ta scolarité obligatoire tu aimerais : 
o poursuivre ta scolarité au gymnase 
o entreprendre un apprentissage 
o intégrer une école, si oui laquelle ?................................................................. 
o entamer une dixième année à l’OPTI 




30. Quelle profession aimerais-tu exercer plus tard ? 
……………………………………………………………………………………….. 
 
31. Comment te sens-tu à l’école par rapport aux matières enseignées? 
o très à l’aise 
o à l’aise 
o un peu à l’aise 
o pas toujours à l’aise 
o pas du tout à l’aise 
 
32. Classe les affirmations suivantes par ordre de préférence (1 = plus important, 
4 = moins important) 
 
 Pour toi, aller à l’école c’est : 
o un lieu pour rencontrer tes amis 
o un lieu pour préparer ton avenir 
o un lieu pour te faire des amis 
o le plaisir d’apprendre 





























38. Vers qui te tournes-tu lorsque tu rencontres des difficultés scolaires ? 
o parents 
o frères et sœurs 
o autre membre de la famille 
o camarade de classe 
o répétiteur 
o autre: précise………………………………………………………………. 
 
39. En cas de difficultés (quelles qu’elles soient) as-tu une personne vers laquelle 






40. Exerces-tu une ou plusieurs activités extrascolaires ? Si oui laquelle ou 
lesquelles ? 
o non 
o sport, précise………………………………………………………………. 
o musique, précise………………………………………………………………. 
o jouer avec tes amis 
o autre, précise………………………………………………………………. 
 
41. Exerces-tu une activité lucrative (activité pour laquelle tu gagnes de l’argent) 










6.3 Les tableaux 
 
VSB Tableau 1 : la nationalité des élèves par voie scolaire 
 
Nationalité Nombre % 
Allemande 2 6,25% 
Brésilienne 1 3,12% 
Canadienne 1 3,12% 
Congolaise 1 3,12% 
Française 2 6,25% 
Italienne 1 3,12% 
Nigérienne 1 3,12% 
Polonaise 1 3,12% 
Portugaise 4 12,5% 
Serbe 1 3,12% 
Sri lankaise 1 3,12% 
Suisse 14 43,75% 
Tunisienne 1 3,12% 
Vietnamienne 1 3,12% 
 32 100   % 
 
VSB Tableau 2 : les élèves nés en Suisses 
 
Elèves nés en Suisse Nombre % 
Oui 19 79,17 % 
Non 5 20,83% 
Total 24 100    % 
 
VSB Tableau 3 : les élèves binationaux 
 
Nationalité Nombre % 
Binationale  
(suisse + autre(s)) 
8 33,33% 
Autres nationalités 10 41,67% 
Suisse 6 25,00% 
Total 24   100 % 
 
VSB Tableau 4 : les élèves naturalisés suisses 
 
Naturalisés suisses Nombre % 
Non 19 79,17% 
Oui 5 20,83% 









VSB Tableau 5 : langues parlées au sein du foyer en dehors du français 
 
Langue parlée Nombre % 
Albanais 2 5,0% 
Allemande 2 5,0% 
Anglais 1 2,5% 
Arabe 2 5,0% 
Français 22 55,0% 
Italien 3 7,5% 
Portugais 5 12,5% 
Serbe 1 2,5% 
Tamoul 1 2,5% 
Vietnamien 1 2,5% 
Total 40 100% 
 






Oui 18 75 % 
Non 6 25% 
Total 24 100% 
 
VSB Tableau 7 : situation maritale des parents 
 
Etat civil des 
parents 
Nombre % 
Mariés 18 75% 
divorcés 6 25% 
Total 24 100% 
 
VSB Tableau 8 : domicile des élèves 
 
Domicile des élèves Nombre % 
Avec les parents 24 100% 
Autres personnes 0 0% 
Total 24 100% 
 
VSB Tableau 9 : nationalité(s) du père 
 
Nationalité Nombre % 
Allemande 2 6,66 % 
Congolaise 1 3,34 % 
Française 2 6,66 % 
Italienne 3 10,0   % 
Nigérienne 1 3,34 % 
Polonaise 1 3,34 % 
100 
 
Portugaise 3 10,0  % 
Roumaine 1 3,34% 
Serbe 1 3,34% 
Sri lankaise 1 3,34% 
Suisse 12 40,00% 
Tunisienne 1 3,34% 
Vietnamienne 1 3,34% 
Total
50
 30 100% 
 
VSB Tableau 10 : les pères binationaux 
 
Nationalité Nombre % 
Autres nationalités 12 50,0% 
Suisse 9 37,5% 
Binational 
(suisse + autre) 
3 12,5% 
Total 24 100% 
 
VSB Tableau 11 : les pères naturalisés 
 
Naturalisés suisses Nombre % 
Non 15 62,5 % 
Oui 9 37,5% 
Total 24 100% 
 



















Oui 5 20,83% 1 4,17% 0    0   % 1   4,17% 
Non 1 4,17% 2 8,33% 4 16,66% 10 41,66% 
Total 6 25% 3 12,5% 4 16,66% 11 45,83% 
 
VSB Tableau 13 : nationalité de la mère 
 
Nationalité Nombre % 
Allemande 2 8,32% 
Brésilienne 2 8,32% 
Congolaise 1 4,17% 
Française 1 4,17% 
Polonaise 1 4,17% 
Portugaise 3 12,50% 
Roumaine 1 4,17% 
Serbe 1 4,17% 
Sri lankaise 1 4,17% 
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Suisse 9 37,50% 
Vietnamienne 1 4,17% 
Autre 1 4,17% 
Total
51
 24 100% 
 
VSB Tableau 14 : les mères binationales 
 
Nationalité Nombre % 
Autres nationalités 12 50% 
Binational 
(suisse + autre) 
6 25% 
Suisse 6 25% 
Total 24 100 % 
 
VSB Tableau 15 : les mères naturalisées 
 
Naturalisées suisses Nombre % 
Non 18 75% 
Oui 6 25% 
Total 24 100 % 
 


















oui 5 20,83% -   - % - - % - - % 
non 2 8,33% 4 16,67% 4 16,67% 9 37,5% 
Total 7 29,16% 4 16,67% 4 16,67% 9 37,5% 
 
VSB Tableau 13 : niveau d’étude du père 
 
Niveau d’étude du père Nombre % 
Ecole obligatoire 1 4,17 % 
Apprentissage 1 4,17% 
Université 4 16,66% 
Autre.ne sais pas 16 66,67% 
Secondaire 2 8,33% 





VSB Tableau 14 : profession du père 
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Profession du père Nombre % 
Ouvrier 4 16,67% 
Employé qualifié 7 29,17 % 
Cadre supérieur 4 16,67% 
Pas précisée 2 8,33% 
Fonctionnaire 2 8,33% 
Indépendant 3 12,50% 
Profession libérale 2    8,33% 
Chômeur, AI 0 - % 
Total 24 100% 
 
VSB Tableau 15 : niveau d’étude de la mère 
 
Niveau d’étude de la mère Nombre % 
Apprentissage 1 4,17% 
Ecole obligatoire 1 4,17 % 
Secondaire 2 8,33% 
Université 8 33,33% 
Autre 12 50,00 % 
Total 24 100% 
 
VSB Tableau 16 : profession de la mère 
 
Profession de la mère Nombre % 
Employée qualifiée 4 16,67% 
Ouvrière 11 45,83% 
Sans profession - -    % 
Fonctionnaire 2 8,33% 
Profession libérale 1 4,17% 
Etudiante 1 4,17% 
Chômeuse, AI 1 4,17% 
Cadre supérieure 3 12,50% 
Indépendante 1 4,16% 
Total 24 100% 
 
VSB Tableau 17 : scolarité de la fratrie 
 
Niveau scolaire de la fratrie Nombre % 
CYP 19 57,58% 
VSG 1 3,03% 
VSB 6 18,18% 
Apprentissage 1 3,03% 
VSO - - % 
CYT - - % 
Gymnase maturité 3 9,09% 
Etudes supérieures - - % 
Niveau non précisé 2 6,06% 
Non scolarisé 1 3,03% 




VSB Tableau 18 : Partie de la scolarité effectuée en Suisse 
 
Partie de la scolarité 
effectuée en Suisse 
Nombre % 
Oui 21 87,5% 
Non 3 12,5% 
Total 24 100% 
 
VSB Tableau 19 : Durée de la scolarité effectuée à l’étranger 
 
Durée de la scolarité 
effectuée à l’étranger 
Nombre % 
1 an 2 66,7% 
7 ans 1 33,3% 
Total 3 100% 
 
VSB Tableau 20 : Elèves ayant effectué un raccordement au cours de sa scolarité 
 
Raccordement Nombre % 
Non 23 95,84% 
Oui 1 4,16% 
Total 24 100% 
 
VSB Tableau 21 : Elèves ayant redoublé au cours de leur scolarité 
 
Redoublement Nombre % 
jamais 19 79,16% 
CYP 1 4,17% 
8ème 3 12,50% 
7ème 1 4,17% 
Total 24 100% 
 
VSB Tableau 22 : Elèves n’ayant pas la moyenne suffisante pour être promu 
 
 Moyenne suffisante pour 
être promu 
Nombre % 
Oui 18 75 % 
Non 6 25 % 
Total 24 100% 
 
VSB Tableau 23 : Heures hebdomadaires consacrées aux études en dehors de l’école 
 
Heures hebdomadaires 
consacrées aux études en 
dehors de l’école 
Nombre % 
Entre 1 et 3 heures 3 12,5 % 
1 heure 5 20,83% 
Ne sait pas 9 37,50% 
104 
 
Entre 3 et 4 heures 5 20,83% 
Entre 4 et 5 heures 2 8,34% 
Entre 6 et 9 heures - -    % 
Total 24 100% 
 
VSB Tableau 24 : Souhait d’orientation des élèves à la fin de scolarité obligatoire 
 
A la fin de leur scolarité 
obligatoire les élèves 
aimeraient : 
Nombre % 





- -   % 
Intégrer une école - -   % 
Entamer une dixième année à 
l’OPTI 
- -   % 
Ne sais pas 4 16,67% 
Total 24 100% 
 
VSB Tableau 25 : Profession que les élèves aimeraient exercer 
 
Professions Nombre % 
Employé qualifié - -  % 
Professions libérales 1 4,17% 
Ne sait pas encore 9 37,50% 
Cadre supérieur 3 12,50% 
Indépendant 11 45,83% 
Fonctionnaire - - % 
Ouvrier - - % 
Total 24 100% 
 
VSB Tableau 26 : Sentiment des élèves vis-à-vis des matières enseignées 
 
Sentiment des élèves vis-à-
vis des matières enseignées 
Nombre % 
A l’aise 15 62,5% 
Un peu à l’aise 6 25,0% 
Très à l’aise 1 4,17% 
Pas toujours à l’aise 2 8,33% 
Pas du tout à l’aise 0 0% 











Signification de l’école 
pour les élèves 
 
Nombre % 




1 = 12,5%, 2 = 41,67%,  
3 = 29,16%, 4 = 16,67% 




1 = 70,83%, 2 = 16,67%,  
3 = 8,33%, 4 = 4,17% 




1 = 8,33%, 2 = 12,5%, 
 3 = 33,34 %, 4 = 45,83% 
Le plaisir d’apprendre 4,4,3,1,3,3,2,2,3,2,2,4,4,4,4,3,4, 
1,4,2,2,2,3,3, 
1 = 83,34%, 2 = 29,16%,  
3 = 29,16 %, 4 = 33,34% 
Total   
 
VSB Tableau 28 : Participation des parents aux réunions des parents 
 
Participation aux réunions Nombre % 
Oui 23 95,83% 
Non 1 4,17% 
parfois - -  % 
Total 24 100% 
 
VSB Tableau 29 : Les parents contrôlent régulièrement l’agenda 
 
Contrôle de l’agenda Nombre % 
Oui 23 95,83% 
Non 1 4,17% 
Total 24 100% 
 
VSB Tableau 30 : Les parents contrôlent régulièrement les devoirs 
 
Contrôle des devoirs Nombre % 
Non 19 79,17% 
Oui 5 20,83% 
Total 24 100% 
 
VSB Tableau 31 : Les élèves savent demander de l’aide en cas de difficultés 
 
Elèves demandent de l’aide Nombre % 
Non 4 16,67% 
Oui 20 83,33% 










Situation dans laquelle les 
élèves demandent de l’aide 
Nombre % 
Difficulté de compréhension 
dans une matière 
12 50,00% 
Aucune 8 33,33% 
Problème avec les parents 3 12,50% 
Problème avec l’école 1 4,17% 
Difficulté à faire les devoirs - - 
Trouver une place 
d’apprentissage 
- - 
Préparer des exposés - - 
Manque de motivation - - 
Lorsque des affaires ont été 
oubliées en classe 
- - 





 24 100% 
 
VSB Tableau 33 : Personne vers laquelle les élèves se tournent en cas de difficultés scolaires 
 
Personne vers laquelle les 
élèves se tournent en cas de 
difficultés scolaires 
Nombre % 
Répétiteur 3 8,57% 
Parents 14 40,00% 
Camarade de classe 11 31,43% 
Frère et sœurs 5 14,29% 
Autre membre de la famille 2 5,71% 
Total
53
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VSB Tableau 34 : Personne vers laquelle se tourner en cas de difficultés personnelles 
 
Personne vers laquelle se 
tourner en cas de difficultés 
personnelles 
Nombre % 
Famille 1 3,03% 
Ami(e)s  12 36,36% 
Parents 9 27,28% 
Mère 2 6,06% 
Père 1 3,03% 
Amoureux/ amoureuse - -  % 
frère 4 12,12% 
soeur 1 3,03% 
Non 2 6,06% 
Répétiteur - -  % 
psy 1 3,03% 
Total
54
 33 100  % 
 
VSB Tableau 35 : Elèves ayant une activité extrascolaire 
 
Elèves ayant une activité 
extrascolaire 
Nombre % 
Sport 14 45,17% 
Jouer avec tes amis 5 16,13% 
Musique 5 16,13% 
Aucune 4 12,91% 
Lecture -     -   % 
Danse 1 3,22% 
Ecriture -   -     % 
Dessin -  -     % 
Scoutisme - -     % 
Théâtre 1 3,22% 
Photographie - -     % 
cathéchisme 1 3,22% 
Total
55
 31 100% 
 
VSB Tableau 36 : Elèves ayant un petit emploi en dehors des cours 
 
Elèves ayant un petit 
emploi en dehors des cours 
Nombre % 
Non 18 75 % 
Oui 6 25 % 
Total 24 100 % 
VSG Tableau 1 : La nationalité des élèves  
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propositions. 
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Nationalité Nombre % 
Suisse 14 40% 
Portugaise 5 14,28% 
Française 2 5,71% 
Allemande 1 2,85% 
Espagnole 1 2,85% 
Grecque 1 2,85% 
Hollandaise 1 2,85% 
Russe 1 2,85% 
Colombienne 1 2,85% 
Chilienne 1 2,85% 
Américaine 1 2,85% 
Yéménite 1 2,85% 
Tunisienne 1 2,85% 
Jordanienne 1 2,85% 
Congolaise 1 2,85% 
Sri lankaise 1 2,85% 
Vietnamienne 1 2,85% 
Total
56
 35 100% 
 
VSG Tableau 2 : Les élèves nés en Suisses 
 
Elèves nés en Suisse Nombre % 
Oui 15 75% 
Non 5 25% 
Total 20 100% 
 
VSG Tableau 3: Les élèves binationaux 
 
Nationalité Nombre % 
Binationale  
(suisse + autre(s)) 
10 50% 
Autres nationalités 7 35% 
Suisse 3 15% 
Total 20 100% 
 





Non 12 60% 
Oui 8 40% 
Total 20 100% 
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VSG Tableau 5 : Les langues parlées au sein du foyer en dehors du français 
 
Langue parlée Nombre % 
Français 18 62,07% 
Portugais 5 17,24% 
Arabe 2 6,89% 
Anglais 1 3,4% 
Espagnol 1 3,4% 
Russe 1 3,4% 
Vietnamien 1 3,4% 
Total
57
 29 100% 
 






Oui 18 90% 
Non 2 10% 
Total 20 100% 
 
VSG Tableau 7 : La situation maritale des parents 
 
Etat civil des 
parents 
Nombre % 
Mariés 11 55% 
Divorcés 9 45% 
Total 20 100% 
 
VSG Tableau 8 : Le domicile des élèves 
 
Domicile des élèves Nombre % 
Avec les parents 19 95% 
Autres personnes 1 5% 
Total 20 100% 
 
VSG Tableau 9 : La / les nationalité(s) du père 
 
Nationalité Nombre % 
Suisse 7 30% 
Portugaise 5 20,83% 
Française 2 8,33% 
Allemande 1 4,16% 
Grecque 1 4,16% 
Russe 1 4,16% 
Chilienne 1 4,16% 
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Colombienne 1 4,16% 
Tunisienne 1 4,16% 
Jordanienne 1 4,16% 
Yéménite 1 4,16% 
Vietnamienne 1 4,16% 
Sri lankaise 1 4,16% 
Total
58
 24 100% 
 
VSG Tableau 10 : Les pères binationaux 
 
Nationalité Nombre % 
Autres nationalités 12 60% 
Suisse 4 20% 
Binational 
(suisse + autre) 
4 20% 
Total 20 100% 
 
VSG Tableau 11 : Les pères naturalisés 
 
Naturalisés suisses Nombre % 
Non 16 80% 
Oui 4 20% 
Total 20 100% 
 



















Oui 3 15% 1 15% 0 0% 1 15% 
Non 1 5% 0 0% 4 20% 10 50% 
Total 4 20% 1 15% 4 20% 11 65% 
 
VSG Tableau 13 : La / les nationalité de la mère 
 
Nationalité Nombre % 
Suisse 10 38,46% 
Portugaise 5 19,23% 
Française 1 3,8% 
Espagnole 1 3,8% 
Hollandaise 1 3,8% 
Suédoise 1 3,8% 
Russe 1 3,8% 
Américaine 1 3,8% 
Jordanienne 1 3,8% 
Yéménite 1 3,8% 
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Congolaise 1 3,8% 
Vietnamienne 1 3,8% 
Sri lankaise 1 3,8% 
Total
59
 26 100% 
 
VSG Tableau 14 : Les mères binationales 
 
Nationalité Nombre % 
Autres nationalités 10 50% 
Binational 
(suisse + autre) 
6 30% 
Suisse 4 20% 
Total 20 100% 
 
VSG Tableau 15 : Les mères naturalisées 
 
Naturalisées suisses Nombre % 
Non 17 85% 
Oui 3 15% 
Total 20 100% 
 


















Oui 4 20% 3 15% 0 0% 2 10% 
Non - 0% - 0% 3 15% 8 40% 
Total 4 20% 3 15% 3 15% 10 50% 
 
VSG Tableau 17 : Le niveau d’étude du père 
 
Niveau d’étude du père Nombre % 
Ecole obligatoire 6 30% 
Apprentissage 6 30% 
Université 4 20% 
Autre 3 15% 
Secondaire 1 5% 







VSG Tableau 18 : La profession du père 
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Profession du père Nombre % 
Ouvrier 6 30% 
Employé qualifié 3 15% 
Cadre supérieur 3 15% 
Sans profession 2 10% 
Pas précisée 2 10% 
Fonctionnaire 1 5% 
Indépendant 1 5% 
Profession libérale 1 5% 
Chômeur, AI 1 5% 
Total 20 100% 
 
VSG Tableau 19 : Le niveau d’étude de la mère 
 
Niveau d’étude de la mère Nombre % 
Apprentissage 6 30% 
Ecole obligatoire 5 25% 
Secondaire 4 20% 
Université 3 15% 
Autre 2 10% 
Total 20 100% 
 
VSG Tableau 20 : La profession de la mère 
 
Profession de la mère Nombre % 
Employée qualifiée 8 40% 
Ouvrière 3 15% 
Sans profession 3 15% 
Fonctionnaire 2 10% 
Profession libérale 2 10% 
Pas précisée 1 5% 
Chômeuse, AI 1 5% 
Cadre supérieure 0 0% 
Indépendante 0 0% 
Total 20 100% 
 
VSG Tableau 21 : La scolarité de la fratrie 
 
Niveau scolaire de la fratrie Nombre % 
CYP 9 23,07% 
VSG 6 15,38% 
VSB 5 12,82% 
Apprentissage 5 12,82% 
VSO 5 12,82% 
CYT 4 10,25% 
Gymnase maturité 2 5,12% 
Etudes supérieures 1 2,56% 
Niveau non précisé 1 2,56% 
113 
 
Non scolarisé 1 2,56% 
Total 39 100% 
 
VSG Tableau 22 : Scolarité effectuée en Suisse 
 
Totalité de la scolarité 
effectuée en Suisse 
Nombre % 
Oui 17 85% 
Non 3 15% 
Total 20 100% 
 
VSG Tableau 23 : Durée de la scolarité effectuée à l’étranger 
 
Durée de la scolarité 
effectuée à l’étranger 
Nombre % 
1 an 2 66,7% 
7 ans 1 33,3% 
Total 3 100% 
 
VSG Tableau 24 : Les élèves ayant effectué un raccordement au cours de sa scolarité 
 
Raccordement Nombre % 
Non 16 80% 
Oui 4 20% 
Total 20 100% 
 
VSG Tableau 25 : Les élèves ayant redoublé au cours de leur scolarité 
 
Redoublement Nombre % 
Jamais 13 65% 
2ème 2 15% 
3ème 1  
9ème 3 15% 
7ème 1 5% 
Total 20 100% 
 
VSG Tableau 26 : Les élèves n’ayant pas la moyenne suffisante pour être promu 
 
 Moyenne suffisante pour 
être promu 
Nombre % 
Oui 18 90% 
Non 2 10% 











consacrées aux études en 
dehors de l’école 
Nombre % 
Entre 1 et 3 heures 11 55% 
1 heure 4 20% 
Ne sait pas 2 10% 
Entre 3 et 4 heures 1 5% 
Entre 4 et 5 heures 1 5% 
Entre 6 et 9 heures 1 5% 
Total 20 100% 
 
VSG Tableau 28 : Souhait d’orientation des élèves à la fin de scolarité obligatoire 
 
A la fin de leur scolarité 
obligatoire les élèves 
aimeraient : 
Nombre % 






Intégrer une école 2 10% 
Entamer une dixième année à 
l’OPTI 
1 5% 
Ne sais pas 1 5% 
Total 20 100% 
 
VSG Tableau 29 : La profession que les élèves aimeraient exercer 
 
Professions Nombre % 
Employé qualifié 10 50% 
Professions libérales 4 20% 
Ne sait pas encore 4 20% 
Cadre supérieur 1 5% 
Indépendant 1 5% 
Fonctionnaire 0 0% 
Ouvrier 0 0% 
Total 20 100% 
 
VSG Tableau 30 : Sentiment des élèves vis-à-vis des matières enseignées 
 
Sentiment des élèves vis-à-
vis des matières enseignées 
Nombre % 
A l’aise 10 50% 
Un peu à l’aise 6 30% 
Très à l’aise 2 10% 
Pas toujours à l’aise 2 10% 
Pas du tout à l’aise 0 0% 




VSG Tableau 31 : La signification de l’école pour les élèves 
 
Signification de l’école 
pour les élèves 
 
Nombre Total % 
Un lieu pour rencontrer 
les amis 
3, 1, 2, 2, 4, 4, 3, 2, 2, 
2, 2, 4,  
2, 4, 2, 1, 2, 1, 2, 1 
20 
1 = 20%, 2 = 50%, 
3 = 10%, 4 = 20% 
Un lieu pour préparer 
son avenir 
1, 2, 1, 4, 1, 1, 1, 1, 1, 
1, 1, 1,  
1, 1, 1, 2, 1, 2, 1, 2 
20 
1 = 75%, 2 = 20%, 
3 =   0%, 4 = 5% 
Un lieu pour se faire 
des amis 
4, 3, 4, 2, 3, 3, 2, 3, 3, 
3, 4, 3,  
3, 2, 3, 3, 3, 3, 3, 3 
20 
1 = 0%,   2 = 15%,  
3 = 70%, 4 = 15% 
Le plaisir d’apprendre 2, 4, 3, 3, 2, 2, 4, 4, 4, 
4, 3, 2,  
4, 3, 4, 4, 4, 4, 4, 4 
20 
1 = 0%,   2 = 20% 
3 = 20%, 4 = 60% 
 
VSG Tableau 32 : Participation des parents aux réunions des parents 
 
Participation aux réunions Nombre % 
Oui 15 75% 
Non 4 20% 
Parfois 1 5% 
Total 20 100% 
 
VSG Tableau 33 : Les parents contrôlent régulièrement l’agenda 
 
Contrôle de l’agenda Nombre % 
Oui 17 85% 
Non 3 15% 
Total 20 100% 
 
VSG Tableau 34 : Les parents contrôlent régulièrement les devoirs 
 
Contrôle des devoirs Nombre % 
Non 14 70% 
Oui 6 30% 
Total 20 100% 
 
VSG Tableau 35 : Les élèves savent demander de l’aide en cas de difficultés 
 
Elèves demandent de l’aide Nombre % 
Oui 18 90% 
Non 2 10% 
Total 20 100% 
 




Situation dans laquelle les 
élèves demandent de l’aide 
Nombre % 
Difficulté de compréhension 
dans une matière 
12 54,54% 
Aucune 2 9,09% 
Difficulté à faire les devoirs 2 9,09% 
Trouver une place 
d’apprentissage 
2 9,09% 
Préparer des exposés 1 4,54% 
Manque de motivation 1 4,54% 
Lorsque des affaires ont été 
oubliées en classe 
1 4,54% 





 22 100% 
 
VSG Tableau 37 : Personne vers laquelle les élèves se tournent en cas de difficultés scolaires 
 
Personne vers laquelle les 
élèves se tournent en cas de 
difficultés scolaires 
Nombre % 
Répétiteur 11 39,28% 
Parents 9 32,14% 
Camarade de classe 9 32,14% 
Frère et sœurs 8 28,57% 
Autre membre de la famille 1 3,57% 
Total
61
 28 100% 
 
VSG Tableau 38 : Personne vers laquelle se tourner en cas de difficultés personnelles 
 
Personne vers laquelle se 
tourner en cas de difficultés 
personnelles 
Nombre % 
Famille 7 30,43% 
Ami(e)s  4 17,39% 
Parents 3 13,04% 
Mère 3 13,04% 
Amoureux/ amoureuse 3 13,04% 
Non 2 8,69% 
Répétiteur 1 4,34% 
Total
62
 23 100% 
VSG Tableau 39 : Les élèves ayant une activité extrascolaire 
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Elèves ayant une activité 
extrascolaire 
Nombre % 
Sport 13 40,62% 
Jouer avec tes amis 7 21,87% 
Musique 3 9,3% 
Aucune 3 9,3% 
Lecture 1 3,12% 
Ecriture 1 3,12% 
Dessin 1 3,12% 
Scoutisme 1 3,12% 
Théâtre 1 3,12% 
Photographie 1 3,12% 
Total
63
 32 100% 
 
VSG Tableau 40 : Les élèves ayant un petit emploi en dehors des cours 
 
Elèves ayant un petit 
emploi en dehors des cours 
Nombre % 
Non 17 85% 
Oui 3 15% 
Total 20 100% 
 
VSO Tableau 1 : La nationalité des élèves par voie scolaire 
 
Nationalité Nombre % 
Suisse 5 22,72% 
Portugaise 4 18,18% 
Italienne 3 13,63% 
Espagnole 2 9,09% 
Française 2 9,09% 
Anglaise 1 4,54% 
Albanaise 1 4,54% 
Algérienne 1 4,54% 
Afghane 1 4,54% 
Marocaine 1 4,54% 
Ghanéenne 1 4,54% 
Total
64







VSO Tableau 2 : Les élèves nés en Suisses 
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Elèves nés en Suisse Nombre % 
Oui 13 100% 
Non 0 0% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 3 : Les élèves binationaux 
 
Nationalité Nombre % 
Binationale  
(suisse + autre(s)) 
7 53,84% 
Autres nationalités 6 46,15% 
Suisse 0 0% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 4 : Les élèves naturalisés suisses 
 
Naturalisés suisses Nombre % 
Non 10 76,92% 
Oui 3 23,07% 
Total 13 100% 
VSO Tableau 5 : Les langues parlées au sein du foyer en dehors du français 
 
Langue parlée Nombre % 
Français 10 52,63% 
Portugais 3 15,78% 
Italien 1 5,26% 
Arabe 1 5,26% 
Anglais 1 5,26% 
Espagnol 1 5,26% 
Albanais 1 5,26% 
Afghan 1 5,26% 
Total
65
 19 100% 
 






Non 7 53,84% 
Oui 6 46,15% 
Total 13 100% 
 
 
VSO Tableau 7 : La situation maritale des parents 
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Etat civil des 
parents 
Nombre % 
Mariés 7 53,84% 
Divorcés 6 46,15% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 8 : Le domicile des élèves 
 
Domicile des élèves Nombre % 
Avec les parents 13 100% 
Autres personnes 0 0% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 9 : La / les nationalité(s) du père 
 
Nationalité Nombre % 
Suisse 4 30,76% 
Portugaise 4 30,76% 
Italienne 2 15,38% 
Française 2 15,38% 
Espagnole 1 7,69% 
Albanais 1 7,69% 
Afghane 1 7,69% 
Marocaine 1 7,69% 
Ghanéenne 1 7,69% 
Total
66
 13 100% 
 
VSO Tableau 10 : Les pères binationaux 
 
Nationalité Nombre % 
Autres nationalités 9 69,23% 
Binational 
(suisse + autre) 
3 23,07% 
Suisse 1 7,69% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 11 : Les pères naturalisés 
 
Naturalisés suisses Nombre % 
Oui 7 53,84% 
Non 6 46,15% 
Total 13 100% 
 
 
VSO Tableau 12 : Le lieu de naissance du père 
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Oui 1 7,69% 0 0% 1 7,69% 1 7,69% 
Non 0 0% 0 0% 2 15,38% 8 61,53% 
Total 1 7,69% 0 0% 3 23,07% 9 69,22% 
 
VSO Tableau 13 : La / les nationalité(s) de la mère 
 
Nationalité de la mère Nombre % 
Suisse 5 29,41% 
Portugaise 3 17,64% 
Espagnole 2 11,76% 
Italienne 2 11,76% 
Albanaise 1 5,88% 
Algérienne 1 5,88% 
Marocaine 1 5,88% 
Ghanéenne 1 5,88% 
Afghane 1 5,88% 
Total
67
 17 100% 
 
 VSO Tableau 14 : Les mères binationales 
 
Nationalité Nombre % 
Autres nationalités 9 69,23% 
Binational 
(suisse + autre) 
4 30,76% 
Suisse 0 0% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 15 : Les mères naturalisées 
 
Naturalisés suisses Nombre % 
Non 10 76,92% 
Oui 3 23,08% 









VSO Tableau 16 : Le lieu de naissance de la mère 
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Oui 1 7,69% 1 7,69% 1 7,69% 1 7,69% 
Non 0 0% 0 0% 2 15,38% 7 53,84% 
Total 1 7,69% 1 7,69% 3 23,07% 8 61,53% 
 
VSO Tableau 17 : Le niveau d’étude du père 
 
Niveau d’étude du père Nombre % 
Apprentissage 6 46,15% 
Ne sait pas 3 23,07% 
Ecole obligatoire 2 15,38% 
Université 2 15,38% 
Autre 0 0% 
Secondaire 0 0% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 18 : La profession du père 
 
Profession du père Nombre % 
Employé qualifié 8 61,53% 
Ne sait pas 4 30,76% 
Ouvrier 1 7,69% 
Cadre supérieur 0 0% 
Sans profession 0 0% 
Fonctionnaire 0 0% 
Indépendant 0 0% 
Profession libérale 0 0% 
Chômeur, AI 0 0% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 19 : Le niveau d’étude de la mère 
 
Niveau d’étude de la mère Nombre % 
Ne sait pas 5 38,46% 
Secondaire 3 23,07% 
Apprentissage 3 23,07% 
Ecole obligatoire 2 15,38% 
Université 0 0% 











Profession du père Nombre % 
Employée qualifiée 5 38,46% 
Femme au foyer 3 23,07% 
Ne sait pas 2 15,38% 
Ouvrière 2 15,38% 
Fonctionnaire 1 7,69% 
Cadre supérieure 0 0% 
Sans profession 0 0% 
Indépendante 0 0% 
Profession libérale 0 0% 
Chômeur, AI 0 0% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 21 : La scolarité de la fratrie 
 
Niveau scolaire de la fratrie Nombre % 
CYP 6 19,35% 
VSG 5 16,12% 
Non scolarisé 5 16,12% 
Apprentissage 4 12,90% 
CYT 4 12,90% 
VSB 2 6,45% 
Etudes supérieures 2 6,45% 
VSO 1 3,22% 
Gymnase maturité 1 3,22% 
COFOP 1 3,22% 
Total 31 100% 
 
VSO Tableau 22 : Scolarité effectuée en Suisse 
 
Totalité de la scolarité 
effectuée en Suisse 
Nombre % 
Oui 12 92,3% 
Non 1 7,7% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 23 : Durée de la scolarité effectuée à l’étranger 
 
Durée de la scolarité 
effectuée à l’étranger 
Nombre % 
Pas précisée 1 100% 










Raccordement Nombre % 
Non 13 100% 
Oui 0 0% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 25 : Les élèves ayant redoublé au cours de leur scolarité 
 
Redoublement Nombre % 
Jamais 5 38,46% 
2ème 3 23,07% 
4ème 3 23,07% 
7ème 2 15,38% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 26 : Les élèves n’ayant pas la moyenne suffisante pour être promu 
 
 Moyenne suffisante pour 
être promu 
Nombre % 
Oui 10 76,92% 
Non 3 23,07% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 27: Heures hebdomadaires consacrées aux études en dehors de l’école 
 
Heures hebdomadaires 
consacrées aux études en 
dehors de l’école 
Nombre % 
Entre 1 et 3 heures 7 53,84% 
1 heure 3 23,07% 
Aucune 2 15,38% 
30 min. 1 7,69% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 28 : Souhait d’orientation des élèves à la fin de scolarité obligatoire 
 
A la fin de leur scolarité 






Poursuivre scolarité au 
gymnase 
3 23,07% 
Ne sait pas 1 7,69% 
Intégrer une école 0 0% 
Entamer une dixième année à 
l’OPTI 
0 0% 
Total 13 100% 




Professions Nombre % 
Employé qualifié 5 38,46% 
Ne sait pas encore 5 38,46% 
Professions libérales 1 7,69% 
Fonctionnaire 1 7,69% 
footballeur 1 7,69% 
Cadre supérieur 0 0% 
Indépendant 0 0% 
Ouvrier 0 0% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 30 : Sentiment des élèves vis-à-vis des matières enseignées 
 
Sentiment des élèves vis-à-
vis des matières enseignées 
Nombre % 
A l’aise 4 30,76% 
Un peu à l’aise 4 30,76% 
Pas toujours à l’aise 4 30,76% 
Très à l’aise 1 7,69% 
Pas du tout à l’aise 0 0% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 31 : La signification de l’école pour les élèves 
 
Signification de 





Un lieu pour rencontrer 
les amis 
2, 3, 2, 3, 2, 2, 2, 2, 1, 
4, 2, 2,  
12 
1 = 8,33%,   2 = 66,66% 
3 = 16,66%, 4 = 8,33% 
Un lieu pour préparer 
son avenir 
1, 1, 4, 4, 1, 1, 3, 1, 2, 
1, 1, 1,  
12 
1 = 66,66%, 2 = 8,33%   3 
3 = 8,33%,   4 = 16,66% 
Un lieu pour se faire 
des amis 
4, 4, 1, 2, 3, 4, 4, 3, 3, 
3, 3, 3,  
12 
1 = 8,33%, 2 = 8,33% 
3 = 50%,    4 =33,33% 
Le plaisir d’apprendre 3, 2, 3, 1, 4, 3, 1, 4, 4, 
2, 4, 4,  12 
1 = 16,66%, 2 
=16,66% 3 = 25%,   4 
= 41,66% 
 
VSO Tableau 32 : Participation des parents aux réunions des parents 
 
Participation aux réunions Nombre % 
Oui 10 76,69% 
Non 2 15,38% 
Parfois 1 7,69% 
Total 13 100% 
VSO Tableau 33 : Les parents contrôlent régulièrement l’agenda 
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Contrôle de l’agenda Nombre % 
Oui 12 92,30% 
Non 1 7,70% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 34 : Les parents contrôlent régulièrement les devoirs 
 
Contrôle des devoirs Nombre % 
Oui 7 53,84% 
Non 6 46,15% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 32 : Les élèves savent demander de l’aide en cas de difficultés 
 
Elèves demandent de l’aide Nombre % 
Oui 10 76,92% 
Non 3 23,07% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 35 : Situation dans laquelle les élèves demandent de l’aide 
 
Situation dans laquelle les 
élèves demandent de l’aide 
Nombre % 
Aucune 7 53,84% 
Difficulté de compréhension 
dans une matière 
4 30,76% 
Difficulté à faire les devoirs 2 15,38% 
Total 13 100% 
 
VSO Tableau 36 : Personne vers laquelle les élèves se tournent en cas de difficultés scolaires 
 
Personne vers laquelle les 
élèves se tournent en cas de 
difficultés scolaires 
Nombre % 
Parents 6 35,29% 
Frère et sœurs 6 35,29% 
Répétiteur 2 11,76% 
Camarade de classe 2 11,76% 
Personne 1 5,88% 
Total
69





VSO Tableau 37 : Personne vers laquelle se tourner en cas de difficultés personnelles 
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laquelle se tourner 
en cas de difficultés 
personnelles 
Nombre % 
Famille 12 52,17% 
Mère 3 13,04% 
Parents 3 13,04% 
Non 3 13,04% 
Ami(e)s  1 4,34% 
Père 1 4,34% 
Total
70
 23 100% 
 
VSO Tableau 38 : Les élèves ayant une activité extrascolaire 
 
Elèves ayant une 
activité extrascolaire 
Nombre % 
Sport 8 40% 
Jouer avec tes amis 5 25% 
Musique 3 15% 
Jouer à des jeux vidéo 2 10% 
Aucune 2 10% 
Total
71
 20 100% 
 
VSO Tableau 39 : Les élèves ayant un petit emploi en dehors des cours 
 
Elèves ayant un petit 
emploi en dehors des 
cours 
Nombre % 
Non 10 76,92% 
Oui 3 23,07% 
Total 13 100% 
 
Tableaux non utilisés 
 
Tableau 15 : Le domicile des élèves 
 
Domicile des élèves Nombre % 
Avec les parents 56 98,24% 
Autres personnes 1 1,76% 
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Tableau 16 : Le domicile des élèves par voie scolaire 
 
Domicile des élèves VSB VSG VSO 
Avec les parents 100% 95% 100% 
Autres personnes 0% 5%     0% 
Total 100% 100% 100% 
 
Tableau 82 : Le lieu de naissance du père par voie scolaire 
 
Pères 
Suisse né en 
Suisse 
Binational né en 
Suisse 
Naturalisé né en 
Suisse 
Etranger né en 
Suisse 














































Tableau 83 : Le lieu de naissance des mères par voie scolaire 
 
Mère 
Suissesse née en 
Suisse 
Binationale née en 
Suisse 
Naturalisée née en 
Suisse 


































































Nos remerciements vont à Julien Eggenberger, Malorie Redard et Hubert Olivier qui ont 
facilité le déroulement de l’enquête en autorisant la diffusion des questionnaires dans leur 
classe, ainsi qu’à Monsieur Schlaeppi. 
 
Nous remercions également les élèves pour s’être prêtés au jeu : tous ont répondu à nos 
questions dans une atmosphère détendue et positive. 
 
Nous tenons aussi à exprimer notre gratitude envers Madame Deniz Gyger Gaspoz, directrice 
de mémoire, pour ses judicieux conseils et sa précieuse aide, ainsi qu’envers Arnaud 
Steinmann co-auteur du mémoire professionnel à l’origine de ce travail. 
 
Enfin, notre reconnaissance va à nos familles et ami(e)s respectifs qui nous ont supportées et 







Ce travail s’insère dans la problématique de l’intégration et l’évolution des élèves issus de 
l’immigration au secondaire I. Il est le résultat d’une enquête menée auprès d’élèves de 7e 
VSO, 8
e
 VSB et 9
e
 VSB scolarisés dans un établissement secondaire à Lausanne. Le 
questionnaire que nous avons fait passer en classe, avec l’autorisation des parents et de la 
Direction, nous a permis de récolter les données de 57 élèves. 
 
Les résultats obtenus démontrent que les élèves issus de la migration éprouvent sont plus en 
proie à l’échec que les nationaux. En nous appuyant sur la littérature secondaire, nous avons 
alors cherché à comprendre pourquoi. 
 
Nous sommes parvenues à huit pistes de réflexions susceptibles d’expliquer ce constat. Parmi 
ces hypothèses, la plus marquante à nos yeux est celle concernant l’influence du cadre 
familial sur la scolarité. En étudiant le niveau de formation et le niveau socioculturel des 
parents, ainsi que l’orientation scolaire de la fratrie, nous avons pu constater l’importante 
convergence entre le niveau socioculturel des familles et la scolarité des enfants. 
 
Ce travail ne prétend aucunement représenter la problématique interculturelle au sein de 
l’enseignement au secondaire I. En effet, le modeste échantillon des données requiert l’emploi 
d’une certaine prudence quant à l’interprétation de nos hypothèses. Celui-ci correspond 
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